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SAUVETAGE RÉUSSI
♦ MURDOCH VILLE — Tout 

commençait a rentrer dans l'or­
dre vers 19h00 hier, à la Mine 
Gaspe de Murdochville, ou un mi­
neur a trouve la mort pendant 
qu'une cinquantaine de ses com­
pagnons restaient emprisonnes 
près de 24 heures, certains a une 
profondeur de 800 metres. Maigre 
la perte de vie et les blessures su­
bies par un autre mineur, tout le 
monde s'accordait pour dire 
qu'on avait réussi à éviter la 
catastrophe.

par Michel TRUCHON

Pendant près de 18 heures, ce 
fut l'angoisse et l inquietude parmi 
la population de cette petite ville 
minière de 2,000 habitants, étant 
donne qu'on ne savait pas l'iden- 
tite de la victime ni les noms des 
15 mineurs que les secouristes n’a- 
valent pas réussi a rejoindre jus­
qu'à midi hier.

Des premiers mineurs empri­
sonnés, un groupe de quatre 
hommes, sont parvenus à sortir 
vers 6h00 hier apres une epuisante 
remontée de près de 600 mètres 
dans un puits de convoyeur.

Une fois l'incendie éteint |il n'y 
avait plus rien a brûler), il a fallu 
attendre plusieurs heures pour 
que le labyrinthe de galeries, long 
d une centaine de kilomètres, soit 
libéré de la fumee. L'évacuation 
s est faite beaucoup plus rapide­
ment que prevu. Vers 16h00, le 
concert des sirenes d'ambulances 
commençait à se faire entendre, et 
le va-et-vient entre la mine et l'hô­
pital ou la salle des Chevaliers de 
Colomb, devait être continuel jus­
que vers 19h00, alors qu'on sortait 
des entrailles de la terre les mi­
neurs par groupe de quatre ou 
cinq.

Lire A-2, REUSSI

UN MORT SEULEMENT À MURDOCHVILLE
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INCENDIE D’ORIGINE INCONNUE
Ci-haut, des mineurs et des sauveteurs quittant la mine, ci-contre 
une infirmière sdccupant d'un blesse. La cause de I incendie 
demeure inconnue pour le moment.
AUTRES INFORMATIONS EN PACES A-3, A-4 et A-5

• MURDOCHVILLE (PCI- 
••Je ne pouvais pas le noire. 
Je ne pouvais pas le croire.»

Mme Madonne Gagnon re­
sume en ces quelques mots sa 
reaction a la nouvelle de la 
mort de son mari, tue dans 
l'incendie qui s'est declare 
mercredi soir a la mine de la 
Gaspé Copper

Mme Gagnon, qui est agee 
de 33 ans, a declare au cours 
d une entrevue par telephone 
que c'est un pretre de l'endroit 
qui lui a annonce hier matin 
que son mari. Ange-Marie Ken 
ney, était decode II avait 36 
ans.

l a jeune lemme décru son 
mari comme un foreur qui n'a 
jamais eu peur d aller travail­
ler sous terre, meme s'il a ele 
blesse a deux reprises dans des 
accidents survenus a la même 
mine. La première fois, c'était 
a cause d’une explosion; la se­
conde, il avait ete terrasse par 
des emanations

Ange-Marie Kenney travail­
lait pour la mine de Gaspe Cop­
per depuis près de huit ans.

«Il aimait travailler, il a 
toujours adore son travail, 
confie Mme Gagnon, la voix 
brisee par l'émotion. Il détes­
tait se retrouver sans travail 
même pour deux semaines.» 
Mme Gagnon explique qu elle 
meme avait beaucoup trop 
peur pour se rendre dans la 
mine. «H ne m’aurait jamais 
emmenee, j'étais trop ner­
veuse. Je ne l'ai jamais vue lia 
mine).»

M. Kenney était pere de 
deux fils, Johnny, 13 ans, et 
Joe, 11 ans. Le frere d'Ange- 
Marie. Jean-Paul, a lui-même 
ete blesse dans l’accident. H a 
ete hospitalise, les yeux recou­
verts d'un pansement, «mais il 
pouvait encore parler», dit 
Mme Gagnon

La veuve ne blâme pas les 
proprietaires de la mine, la 
compagnie Noranda. «Us ont 
fait plus que le maximum pour 
assurer la securité, dit-elle 
Mais, conclut-elle, on ne peut 
jamais prévoir tous les risques 
d'accident.»•
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JEAN-PAUL II AU CHILI

FERVEUR ET 
CONTESTATION

♦ Des critiques et des manifestations d'hostilité a I egard 
du regime du general Augusto Pinochet ont servi de ré­
ponse aux paroles de paix, de reconciliation, mais aussi aux 
appels a un retour a la democratic prononcées par le pape 
Jean-Paul II. présentement en visite au Chili. Page B-8
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dispersées de neige fondante 
Max.: 0 a 2 Demain: neige fon­
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UNE BIERE 
POUR L AMOUR

* STRASBOURG IAFPI- Une 
bicre qui «donnerait envie de 
faire Tamoum va bientôt sor­
tir des cuves de la brasserie 
Fischer, a Schiltigheim lest de 
la FranceI Et il ne s'agit pas 
d’un poisson d'avril...

Ce nouveau breuvage, qui 
commence a être teste, sous 
contrôle médical, sur un 
échantillonnage de 400person­
nes, «n 'est pas un produit pour 
Don Juan ni pour les maratho­
niens de I amour, mais il est 
destiné aux hommes qui 
éprouvent quelques inhibi­
tions sexuelles», a déclaré très 
serieusement M Marc Arbo- 
gast, directeur technique Je la 
brasserie.

«Il s'agira d'une cervois» . 
type de biere qui contient 
moins de houblon que d'ordi- 
naire-, pétillante et peu alcoo 
hsee lennron 2.5 degres d al

Ure A-2, BIERE
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UNE FOIS L ’EAU

UNE NOTE DE 
$10 MILLIONS

* Sainte-Marie-de-Beauce se reieve lentement (ci-haut) des 
énormes dégâts que la riviere Chaudière lui a causes ces jours 
derniers (une note estimee a SU) millions) Quelque 2.000 
personnes de cette municipalité ont ete touchées par cette 
crue

PRIORITÉ: SAUVER 
LES SOUVENIRS

4L eau evacuee. Roger Alain (ci-contre) et son épousé 
Ghislaine ont tente de récupérer vaille que vaille les précieux 
souvenirs qui étaient entreposes dans leur sous-sol C’est la 
rhrieie Jaune qui a cause toute cette peine Une a une. les 
photos de famille ont ete couchées sur du papier journal

LE LENDEMAIN DES INONDATIONS
Pages A-4 et A-5
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L’IKCEKIHE PE MURDOCHVIM F:
“REUSSI (suite de la premiere page)

Une quarantaine de secouristes 
(ornant sept équipés (trois de la 
Mme Caspe, deux de Thetford- 
- Mines et deux autres des Iles-de- 
•la-Madeleine) ont travaillé d'arra- 
the-pied pour remonter les mineurs 
qui s'étaient réfugiés dans des 
salles a manger situées au niveau 
1,500, 2,300, et 2,500. Le vice-presi­
dent de la minière Noranda et res­
ponsable des activités à la Mine 
Gaspe. M. Michel Lefebvre, a expli­
qué qu'on n’avait pas voulu prendre 
le risque d'évacuer plus tôt, à cause 
de la fumée, les mineurs qui étaient 
toujours en sécurité.

La plupart des mineurs sont sor­
tis des profondeurs le visage noirci, 
certains ont été conduits a l'hôpital, 
mais ceux qui se disaient en forme 
étaient amenés à la salle colom­
bienne, où à l'extérieur, une centai­
ne de personnes les attendait. Des 
matelas avaient été disposes pour 
qu'ils puissent se reposer un mo­
ment avant de rentrer chez eux.

Le mineur qui a trouve la mort 
dans l'accident a été identifié com­
me M Ange-Aimé Kenny, âgé de 33 
ans. Le blessé est son frère Jean- 
Paul qui l'accompagnait.

Les deux hommes prenaient pla­
ce dans une camionnette pour se 
rendre a leur travail (la descente 
peut prendre jusqu'à 45 minutes!) 
quand, au niveau 1,900, ils ont 
entendu l'alarme et se sont re­
trouvés devant un mur de fumee

Les ireres Kenny sont alors des­
cendus du véhiculé et se sont mis a 
courir pour tenter d'echapper à la 
fumee. Mais ils ont été vite rejoints 
et n'ont pas tarde a subir les effets 
de l'asphyxie. Mineurs expéri­
mentés, ils savaient que dans la ga­
lerie plongée dans l'obscurité, il y 
avait des tuyaux d'air. Jean-Paul en 
a trouve un, ce qui lui a permis de 
survivre jusqu'à l'arrivee des pre­
miers secouristes vers 23h45. mais 
Ange-Aime a eu moins de chance. A 
demi-conscient, il a décroché un 
tuyau d'eau et est mort étouffé.

Les responsables de la mine ne 
savaient pas encore ce qui a pu cau­
ser l'incendie. On avance l'hypô- 
thèse qu'une défectuosité électri­
que dans la boite contrôlant les 
convoyeurs ou d'un problème méca­
nique qui aurait entraîné la sur­
chauffe des roulements à billes.•

m
♦ Trois journalistes et deux photographes du SO­
LEIL ont été dépêchés sur les lieux de l'incendie à 
la Mine Gaspé de Murdochville. Il s'agit de: Michel 
Truchon, Guy Dubé, Jean Didier Fessou, André 

et GiliPichette ii/les La fond. (

BIERE (suite de la première page)

cool), au goût rond;), a précise AL 
Arbogast. L'alcool est en effet connu 
pour assoupir les capacités viriles 
et il s'agit d'en inverser les effets.

Les brasseurs ont compulse une 
abondante littérature sur les pro­
duits aphrodisiaques de toute natu­
re. puis recueilli de par le monde 34 
produits reputes, palabrant à l'oc­
casion avec des sorciers africains 
pour leur arracher leurs secrets. Ils 
ont écarté par principe les extraits 
chimiques, s'en tenant aux produits 
naturels, «moins dangereux a mani­

puler», a précisé AL Arbogast.
Quatre plantes ont été sélection­

nées, apres analyse, dans un labora­
toire strasbourgeois. Leur dosage 
lassez faible) et leur toxicité éven­
tuelle ont été testes. 0

i QUOTIDIENNE
tirage du 2 avril 
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Un accident qui compromet 
la relance de Mines Gaspé

• MURDOCHVILLE • En plus de 
coûter la vie a un mineur de 33 
ans, l'incendie des trois 
convoyeurs souterrains de Mines 
Gaspe se traduira par des pertes 
économiques de l'ordre de U a SIO 
millions pour l'entreprise, une fi­
liale de Noranda Mines.

par Jean Didier FESSOU

Cet accident risque aussi de re­
mettre en question la mise en ex­
ploitation du nouveau gisement mi­
nier. Se trouvant a 800 metres sous 
la ville et considéré comme très 
prometteur, ce nouveau gisement 
devait être officiellement mis en ex­
ploitation au mois de mai prochain.

A dire vrai, selon les explica­
tions données par le gérant. M. Mi­
chel Lefebvre, Mines Gaspé fondait 
tellement de grands espoirs sur ce 
gisement qu'on en attendait la re­
lance et la consolidation des acti­
vités de l'entreprise. Activités très 
sérieusement perturbées depuis la 
chute du prix du cuivre sur les 
marchés internationaux, il y a quel­
ques années. Au point que Mines 
Gaspé fonctionne actuellement au 
ralenti avec environ 800 personnes 
à son emploi comparativement à 
2,000 dans les belles années.

Et c'est ce nouveau gisement 
cuprifère qu'on se préparait à met­
tre en exploitation qui a empêché la 
fermeture de Mines Gaspé et que 
Murdochville devienne un autre 
Shefferville ou un autre Gagnon.

Toutefois, selon les propos de 
M. Michel Lefebvre et d'un ingé­
nieur de l'entreprise. M. Yoland
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La fumée s'échappe de la galerie derrière ce mineur où l’incendie a fait pour prés de SI0 millions de 
dégâts.

Dubé, il faudra attendre de se ren­
dre dans la mine et d’examiner les 
dégâts causés par l'incendie avant 
de se prononcer définitivement.

En effet, si l’on en croit leurs 
propos, les deux spécialistes redou­

tent que la combustion du caout­
chouc des convoyeurs (combustion 
qui a dégagé énormément de cha­
leur et de fumee) n'ait causé des 
dommages importants aux installa­
tions et à la masse rocheuse.

Rappelons que ce sont les 
convoyeurs Ml, M2 et M3 qui ont 
pris feu. Actionnes a l'electricité, 
ces convoyeurs sont d’immenses 
tapis roulants qui permettent d'a­
cheminer le minerai de cuivre.9
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Propos nuancés par les représentants locaux

Le syndicat parle de matériel vétuste
.

’ «

Le directeur des Métallos. Clement Godbout. attribue l’incendie au caractère vétusté des installations ^ Sl'* rtsssoc

♦ MURD0CHV1LLE • C'est la vé­
tusté du materiel utilise par Mines 
Gaspe qui est a l'origine de l'incen­
die qui a coûte la vie à M. An- 
ge-Aime Kennv et bloque 50 mi­
neurs au fond des puits pendant 
près de 24 heures.

par Jean Didier FESSOU

Exprimée publiquement a 
Montreal hier soir, cette affirma­
tion est de M. Clement Godbout, di­
recteur du Syndicat des métallos 
pour le Quebec.

Pour leur part les dirigeants lo­
caux du Syndicat des métallos sont

U..UX
immiuti)

Un problème de communica­
tion nous a empeche de publier 
aujourd'hui la chronique d'A- 
!ain Bouchard. Elle sera pu­
bliée demain.

beaucoup plus nuances. Ainsi M 
Romain Marin croit qu'il faudra at­
tendre le résultat de l'enquête pour 
determiner les causes exactes de la 
catastrophe et porter un jugement. 
Vice-president de la section 6086 du 
Syndicat des métallos qui regroupe 
les 637 mineurs a l'emploi de Mines 
Gaspe, M. Robert Gauthier abonde 
dans le meme sens: «C'est seule­
ment l'enquete qui pourra nous 
dire comment et pourquoi cet acci­
dent est arrive.»

Toutefois M. Romain Marin de­
plore que la frequence des acci­
dents de travail soit elevee chez 
Mmes Gaspe a Murdoch ville: «On 
compte pas moins de 25 accidents 
de travail pour les douze derniers 
mois. C'est beaucoup trop. Nous 
avons déjà demande plusieurs fois 
qu'il y ait des ameliorations du côte 
de la sécurité au travail et il ne faut 
pas attendre qu'il y ait des acci­
dents malheureux pour agir.»

Pour sa part le gerant des ope­
rations de Mines Gaspe a Murdoch- 
ville, M. Michel Lefebvre, s’est dit 
surpris des affirmations du Syndi­
cat des métallos sur la «frequence 
elevee des accidents du travail» 
dans son entreprise: «C'est vrai,

tant qu’il y aura des accidents de 
travail, leur frequence sera tou­
jours trop elevee.»

Et d'expliquer que Mmes Gaspe 
se compare avantageusement a 
n'importe quelle autre entreprise 
minière au chapitre de la sécurité 
au travail. Les performances de

l'entreprise se seraient meme beau­
coup améliorées: «Nous sommes 
passes de 65 accidents par million 
d'heures travaillées en 1984 a 25 
cette annee. Ce n'est pas encore sa­
tisfaisant et nous travaillons à éli­
miner ça I»

Present sur les lieux, le minis­

tre délégué aux Mmes, M Raymond 
Savoie, confirme que la performan­
ce de Mmes Gaspe au chapitre de la 
sécurité au travail est très accepta­
ble: «C'est une des meilleures au
Quebec. Les conditions de travail ici 
sont excellentes.»

Et de confirmer qu'il y aurait 
trois enquêtes sur cette catastro­
phe: une de la Commission de saut» 
et sécurité au travail, une de la Su 
rete du Quebec et une du coroner 
«Il faudra attendre ces rapports 
d enquête avant de faire quelque 
commentaire que ce soit.»#
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Le Sotol Man-Oidiw Feaaou

Le directeur des relations humaines de Mines Gaspe. M. Lionel Gleeton, est venu donner les dernieres nouvelles sur les 17 
mineurs encore prisonniers de l'incendie a un groupe de travailleurs visiblement inquiets. Quelques minutes plus tard, ils devaient 
apprendre que leurs camarades etaients sauves.

Le SoMI Andr# Pich«*ta

Une quarantaine de secouristes sont accourus de Thetlord 
Mines et des Iles de la Madeleine. Les masques étaient de 
rigueur a cause des emanations toxiques.

Un des premiers mineurs secourus

Gilles Mercier ne veut 
plus retourner sous terre

♦ MURDOCHVILLE- Gilles Mer­
cier, 33 ans, un soudeur sous terre 
travaillant a la Mine Gaspe depuis 
12 ans, a été l'un des premiers mi-

par Michel TRUCHON

neurs emprisonnes a pouvoir rega­
gner la surface. «On était fiers de 
voir la lumière du jour», dit ce jeu­
ne homme qui n'hésite pas a affir­
mer que s'il réussit a se trouver un

travail a la surface, plus jamais il 
ne retournera sous terre.

Le soudeur a commence son 
quart de travail a 17h00 mercredi 
et, une heure plus tard environ, il 
entendait un appel l’enjoignant, lui 
et ses compagnons, de rester dans 
les salles à manger (qui servent éga­
lement de refuge en cas d'urgence). 
«Au début, on croyait que c'était un 
poisson d’avril. On a appelé le 
contremaitre, à la surface, pour ve­
rifier. C'était vrai.»

Gilles Mercier raconte qu'en 
sentant l'odeur d'oeufs pourris, cel­
le des gaz injectés dans le système 
d’aération pour signaler qu'il y a un 
feu quelque part, lui et ses compa­
gnons s’étaient barricadés dans la 
salle a manger, qu'ils avaient isolé 
les portes avec des vêtements et des 
bouts de papier.

Vers 19h00, ils entendent un 
bruit d’explosion, mais croient que 
c'est une charge de dynamite qu'on 
vient de faire sauter, la longue at­
tente commence alors. Ca n'est que 
vers minuit que les mineurs in­
quiets mais pas en proie a la pani­
que, commencent a se poser de sé­
rieuses questions. D'autant plus 
que quelques instants plus tard, 
une première équipe de secouristes 
frappe a la porte, amenant un 
blesse, Jean-Paul Kenny, en proie a 
la panique et les yeux enfles par la 
fumée. Les nouvelles sont encore 
pire: son frère Ange-Aime est dé- 
cédél Mais les mineurs réussissent 
à lui cacher ce détail. «C'est là que 
ça nous a ébranlé!» Seule consola­
tion, des secouristes apportent des 
barres de chocolat. Us ont quelques 
masques à oxygène, mais les mi­
neurs coincés au niveau 2,300 en 
avaient plus besoin que Mercier et 
ses compagnons.

La nuit est longue, les conversa­
tions sont rares. On s'occupe du 
blesse, étendu sur une civiere, a qui 
on a mis des compresses sur les 
yeux.

Vers 6h00, des équipés de se­
cours font savoir que cela semble 
correct pour remonter dans le puits 
du convoyeur numéro 6 et regagner 
la surface. «On a pris un risque», 
raconte Gilles Mercier. \a remontée 
va leur prendre plus d’une heure. 
Le blesse Jean-Paul Kenny, peut 
marcher. Deux mineurs le soutien­
nent pour le guider.

Au bout des 600 metres de 
pente, c'est la lumière du jour •

La petite ville 
prise d’assaut par 
les journalistes

♦ MURDOCHVILLE- La ville 
minière situee au coeur de la 
Gaspesie a été envahie par les 
journalistes venus de tous les 
coins de la province, certains 
d’Ontario, et les circuits télé­
phoniques ont ete débordés. 
Pendant toute la joumee d’hier, 
à cause des appels partant de 
Murdochville et de ceux venant 
de l’exterieur, la localité a été 
littéralement isolee, seule la 
chance permettant d'obtenir 
une communication.

par Michel TRUCHON

Il en allait de même pour 
tous les hôtels, motels et autres 
lieux d’hebergement de la re­
gion, qui affichaient complet des 
le début de la matinee. Pour 
avoir une rhamhre. il fallait se 
rendre a Gaspe, à une centaine 
de kilometres de la

Plusieurs citoyens de Mur- 
dochville ont ouvert leur porte a 
ce flot de visiteurs inattendus, 
s'improvisant aubergistes. Inex­
périmentés, ils disaient, «on 
s’entendra demain» quand on 
leur demandait combien cela 
coûtait.

Impossible egalement, si l’on 
n'avait pas eu le refiexe de reser­
ver, de se procurer une voiture 
de location. De Mont-Joli a 
Gaspe, des agents ont vite vide 
leur parc de véhiculés. Il a fallu 
faire venir des automobiles de 
Rimouski pour satisfaire à la 
demande.

Cette armee de journalistes, 
de spécialistes et de représen­
tants du gouvernement est 
venue par tous les moyens de lo­
comotion rapide possible: 
avions, helicopteres et voitures 
Meme les taxis ont ete mis a 
contribution •

l» SoM Gth« L»tond l* Sol«l Ana.0 Pttlwer

"On était fier de voir la lumière Le mineur Remi Poirier raconte comment '<ça va être difficile de 
du jour». -Gilles Mercier retourner dans la mine apres cet accident-la».

- ■
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Pour les mineurs rescapés

L’attente des camarades a
été longue et angoissante

♦ MURDOCHVILLE — «Quand tu 
entres le matin dans une mine, tu 
ne sais jamais quand tu vas en 
ressortir.»

par Guy DUBE

Remi Poirier travaille dans la 
mine de cuivre de Murdochville de­
puis une dizaine d’annees. Il attend 
depuis le matin que ses chums de 
travail sortent de leur «prison 
souterraine».

Entouré d’amis dans les bu­
reaux administratifs, il est tenaille 
par la fatigue et la nervosité.

«Tout ce qu’on demande, c’est 
que les gars sortent de là vivants, 
comme nous», continue-t-il. Rémi 
Poirier est en effet sorti juste à 
temps de la mine, suite a l’explosion 
de I8h. la veille II est sorti «avec la 
himee».

Cette explosion, plusieurs mi 
neurs l’ont entendue, jusque dans 
le village Jocelyn Sergene, Rene 
Blanche! et Martin Blanchet font 
partie de ceux-la.

♦ MURDOCHVILLE (PC) La 
petite municipalité de Murdoch­
ville a ete fortement ebranlee par 
la tragédie minière qui l'a frappee 
et même si on se dit soulage de 
voir que cinquante mineurs sur 51 
sont sains et saufs on n'entrevoit 
pas l'avenir avec grand optimisme.

Le maire de Murdochville, M 
Bertrand Saint-Pierre, a lance un 
appel a la solidarité hier dans son 
message a la population

«C’est notre seul gagne-pain

«Ça va être dur de rentrer dans 
la mine apres cet accident-la», ra­
conte Remi, sous le signe approba­
teur de ses compagnons de 
travail •

ver», a-t-il declare.
Quelque 700 travailleurs sont 

employes par Mmes Gaspe. soit le 
tiers de la population de la ville.

Comme l’a souligne le mineur 
Gilles Mercier, la mine c’est tout ce 
que nous avons

Hier soir, une trentaine de nu 
neurs rescapés célébraient leur 
sauvetage dans un centre récréatif 
Ils devaient être rejoints par des 
parents et amis heureux de les re­
trouver en vie •

Le maire St-Pierre lance un 
appel à la solidarité

C’est un dur coup, il faut s en rele

» »
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A Lac-Beauport et Lac-Saint-Charles

C’est le temps de se 
relever les manches

♦ Les yeux rougis par la fatigue, 
Roger Alain patauge dans le sous- 
sol de sa demeure a la recherche 
d’un souvenir récupérable, redé­
couvrant un moment de son passé 
dans des caisses eventrées. Au rez- 
de-chaussee, son épouse Ghislaine, 
les yeux rougis par les larmes, 
tente, tant bien que mal, d'éponger 
une eau huilée et goudronneuse 
des photos de son mariage en les 
intercalant entre les pages d'un 
vieux journal.

par Claude VAILLANCOURT

Pourtant, il y a trois jours, Ro­
ger et Ghislaine Alain avaient le 
coeur en fête et pensaient à un tout 
autre mariage. Leur Hls Laurent, ce­
lui qui a pris la relève a l'épicerie- 
boucherie familiale, va en effet unir 
sa destinee a Joanne Magnan en fin 
de semaine qui vient.

«Ne me demandez pas comment 
je vais faire pour arriver, je l'ignore, 
lance l'épicier a la retraite. Et moi 
qui avais promis a mon garçon que 
nous irions les remplacer durant 
leur voyage de noces».
Soudain le drame

Le gonflement des eaux de la 
rivière Jaune, à Lac-Beauport, et de 
la rivière Saint-Charles, à Lac- 
Saint-Charles, a pris évidemment 
tout le monde au dépourvu. La zone 
n'est pas reconnue comme un sec­
teur où le débordement des rivières 
est chose fréquente comme c’est le 
cas en Beauce. «Tant que ça ne te 
touche pas, tu trouves ça pas pire», 
confie l'épicier bien connu de la mu­
nicipalité de Lac-Beauport .«Mais 
quand tu es plongé dedans et que 
les pompiers te sortent en chaloupe 
de la maison, c’est à ce moment-là 
que tu vois le drame.»

Un drame fait de petites et de 
grandes choses.

Comme constater la separation 
de ses amarres du reservoir de ma­
zout de chauffage qui laisse évacuer 
des dizaines et des dizaines de gal­
lons dans cette eau boueuse qui en­
vahit progressivement la cave.

Comme s’apercevoir qu'un con­
tenant de goudron a éclaté sous la 
force de l'eau laissant dans toute la 
maison une odeur répugnante qui 
persistera pendant au moins un bon 
mois.

Comme ramasser des caisses 
détrempées remplies de documents 
personnels qui racontent la petite 
histoire du coin ou qui, simplement, 
rappellent quelques bons moments 
de la vie.

Comme finalement transformer 
en cauchemar une semaine qui 
s'annonçait très heureuse.

«C'est l'enfer», assure Jacques 
Côté, un habitant de Lac-Saint- 
Charles.
L inquiétude

Rien ne laissait prévoir un tel 
degàt. «J'ai toujours vécu au lac 
Beauport et je n'ai jamais vu cela», 
assure M. Alain aujourd'hui âgé de 
55 ans.

C'est pour cette raison que le 
couple d’épiciers avait décidé d'em­
ménager dans cette maison l'été 
dernier quand, après 35 années de 
travail bien fait, l'heure de la re­
traite est venue.

La maison est située à bonne 
distance de la riviere, faisant du 
coin un lieu paisible.

C'était donc la quiétude jusqu'à 
mardi alors que la rivière Jaune a 
fait des siennes pour plonger les 
Alain et les autres dans le drame.

«Je ne sais pas comment cela va 
se terminer», ajoute Mme Alain. Je 
sais que des gens font signer une 
pétition pour que le député puisse 
nous obtenir une assistance fi­
nancière.»

Le pont des chars
«Nous allons sûrement écrire 

au député Rémi Poulin, fait savoir le 
secretaire-trésoner de la municipa­
lité, M. Henri Zicat. Le conseil mu­
nicipal, à sa prochaine réunion, 
aura un rapport complet de la situa­
tion et décidera des actions à pren­
dre. Est-ce que nous avons assez de 
dommages pour nous réclamer zone 
sinistrée, c'est ce que nous tentions 
de savoir.»

\
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A Lac-Saint-Charles, pour le 
maire Donald Brisson, les dégâts 
sont assez considérables pour qu'il 
ait déjà réclamé la proclamation de 
zone sinistrée auprès de ce même 
député.

«Nous avons entre 100 et 150 
maisons qui sont inondées dans 
plusieurs secteurs de la municipa-
I 11 XX ’xx<71 I/k mMf Mlité. C'est pas le moment de s'enfar­
ger dans les critères et de comparer 
la situation entre les différentes 
villes. Le pont des chars n'est pas 
tombé chez nous parce qu'on n'en a 
pas, mais une bonne proportion de 
nos gens sont touchés par la catas­
trophe.»
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«Je préfère en rire», commente 
l'un de ces contribuables, M. Jac­
ques Côté.

Habitant une superbe rési­
dence, dans la rue Trop-plein-d'eau 
comme il dit (rue Thibodeau), il at­
tend au plus sacrant qu'on lui re­
donne le courant électrique.wj'en 
suis à l'étape des fonctionnaires et 
je commence à m'impatienter. 
Qu'on nous redonne vite le courant 
pour que l'on puisse assécher nos 
maisons.»
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Bref, c'est le moment de se re­
trousser les manches pour chacun 
des sinistrés.

En espérant que la fonte de la 
nouvelle neige ne fasse pas trop de 
dégâts.#
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La Malbaie tente de leur venir en aide
Roger Alain fait de la récupération dans son sous-sol, après le passage des eaux.

La famille Bilodeau se cherche une nouvelle maison
♦ Une partie de la famille Bilo­

deau a trouvé refuge chez des pa­
rents à La Malbaie, tandis que le 
reste a dù se rendre à Saint-Urbain 
pour trouver le gite en attendant 
qu’on puisse mettre la main sur un 
local suffisamment spacieux pour 
loger les 11 membres du groupe.

par Denis GAUTHIER
/collaboration spécialel

Aux petites heures du matin

mercredi, la famille Bilodeau a dû 
quitter en catastrophe le logis 
qu’elle habitait depuis 2 ans, à la 
suite d’ un glissement de terrain 
qui a poussé la maison sur quelques 
pieds. Depuis, elle est désespéré­
ment à la recherche d'une nouvelle 
demeure. «Ils sont 11, il leur en faut 
grand. Ils ont tout perdu et n'ont 
pas beaucoup d'argent», racontait 
hier le maire de La Malbaie, Mme- 
Claudette B. Bergeron, qui a tout 
tenté au cours des dernières heures 
pour leur venir en aide.

Le Canadien Pacific va
reconstruire son pont

Hier, des représentants du Ca­
nadien National ont demandé l'éva­
cuation des voisins de la maison où 
habitaient les Bilodeau, en raison 
des risques de glissements de 
terrain qui sont toujours anticipés. 
Les familles touchées ne pourraient 
regagner leurs résidences avant 
deux ou trois semaines. Il n'y a pas 
qu'à La Malbaie où l'on a éprouvé 
des problèmes après les pluies des 
derniers jours. La famille de M. Paul 
Rochefort, à Saint-Joseph-de-la- 
Rive, a dù fouiller dans la boue mer­
credi pour retrouver ses effets per­
sonnels. Des voisins et des amis 
l'ont aidé à sortir les meubles de la 
maison qui est une perte totale.

la route est toujours coupée. Les dé­
gâts nécessiteront des réparations 
majeures sur environ 2 kilomètres. 
À Petite-Rivière, on circule à peu

près normalement sauf qu'à un en­
droit on ne peut utiliser qu'une 
seule voie. Sur la 138, le ministère 
des Transports a fait toutes les ré­

parations temporaires, les travaux 
de nature permanente seront effec­
tués dès que le dégel sera 
terminé.#

Québec songe à réviser sa politique 
d’indemnisation lors de désastres
♦ IPC) - Le gouvernement du Qué­
bec envisage de réviser sa politi­
que d'indemnisation des victimes 
de désastres naturels, a indiqué 
hier le premier ministre Robert 
Bourassa.

naturels et que la politique d'in­
demnisation pourrait être modifiée 
si elle ne répond pas aux besoins.

♦ SAINTE-ANNE-DE-LA-PE- 
RADE IPC)- Le niveau de la rivière 
Sainte-Anne s'est finalement sta­
bilisé, au cours de la journée 
d'hier, à la hauteur de Sainte- 
Anne-de-la-Perade, sans toutefois 
baisser de façon significative. Hier, 
des spécialistes et ingénieurs du 
Canadien Pacific étudiaient la si­

tuation, et la reconstruction du 
pont, dont trois des six sections 
ont été emportées par la crue des 
eaux et des glaces mercredL

M. Michel Spénard, des affaires 
publiques à CP Rail, confirmait hier 
qu'on reconstruirait le pont, d'une 
longueur de 900 pieds, enjambant la 
riviere Sainte-Anne. #

Le voisin de M. Rochefort, M. 
Yvan Tremblay, a décidé d'évacuer 
sa résidence hier en avant-midi. 
Une quinzaine de pieds de terre 
s'est accumulée derrière la maison 
et l'on craignait que le mur cède.

Sur les routes de Charlevoix, la 
situation est revenue progressive­
ment à la normale. À Port-au-Persil,

Ce dernier était interrogé à l'As­
semblée nationale par le député pé- 
quiste de Joliette Guy Chevrette qui 
soutenait que l'actuel système d’in­
demnisation pénalise les gagne- 
petit qui sont victimes d'inonda­
tions printanières.

M. Bourassa a rappelé qu'une 
somme de $65 millions était dispo­
nible dans le fonds gouvernemental 
de suppléance pour faire face aux 
indemnités payées lors de désastres

Le député Chevrette avait soute­
nu que selon les nonnes actuelles, 
la première tranche de $2,000 des 
dommages subis devait être assu­
mée par le sinistré. Ce montant re­
présente la presque totalité des 
dommages subis lors d'une inonda­
tion, a-t-il noté.

M. Chevrette a cité un ministre 
du gouvermnement Bourassa, le mi­
nistre des Pèches Robert Dutil, qui 
qualifiait la politique gouvernemen­
tale «d'irréaliste».

Le député de Joliette a égale­

ment fait savoir que les municipa­
lités devaient réinvestir dans les 
deux ans suivant le sinistre un 
montant égal à l'aide financière 
consentie par l'État, ce qui les force 
à hausser leurs taxes foncières.

Le premier ministre a invité M, 
Chevrette à attendre le retour en 
Chambre du ministre responsable 
de la Protection civile, M. Gilles Ro- 
cheleau, pour obtenir des détails 
précis du plan gouvernemental d'in­
demnisation des sinistrés.

M. Rocheleau s'est absenté de 
l'Assemblée nationale hier pour 
aller visiter la Beauce, une région 
dévastée par la crue de la rivière 
Chaudière.#
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A travers l’histoire ■

♦ IPC) • Voici un relevé des des dix pires désastres miniers en termes de 
pertes de vies survenus au cours de l'histoire minière canadienne:

Un passé 
syndical

- 1914: une explosion suivi d'un incendie fait 189 morts à la mine de 
Hillcrest. en Alberta.

- 1887: 147 hommes périssent dans la mine No I de Nanaimo en Colom­
bie-Britannique

- 1891: premiere tragédie a Springhill, en Nouvelle-Ecosse, ou périssent 
125 mineurs.

- 1903: un coup de grisou tue 125 travailleurs à la houilliere de Coal 
Creek, en Colombie-Britannique.

• 1918: 88 mineurs périssent dans le puits de la rame Allan à Stellarton,
en Nouvelle-Ecosse.

- 1958: Second désastre de Springhill, ou 75 mmeurs sont tués dans les 
galeries de la Mme No 2 de la société Cumberland

-1917. un accident minier fait 65 victimes à New Waterford, en Nouvel­
le-Ecosse.

- 1889. une explosion de gaz fait 60 morts a Wellington, en Colombie- 
Britannique.

- 1873: 60 morts a Drummond Colliery, en Nouvelle-Ecosse.
- 1930: 45 travailleurs périssent à la mine Blakeburn, en Colombie- 

Britannique

mouvementé
H
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Au Quebec

Voici un releve des grands accidents miniers survenus au Québec depuis 
cinquante ans:

- 1965. vingt-et-un travailleurs sont tués le 18 février, lorsqu’une ava­
lanche ensevelit un camp de mineurs a Granduc

- 1947: pris au pu ge par un incendie souterrain, 12 mineurs meurent le 
24 avril à la mine d’or East Malartic, à Malartic.

- 1980: huit mineurs périssent asphyxiés le 21 mai à la suite de l’affais­
sement d'un chantier d'abattage à la mme d’or Belmoral de Val d'Or. Il a 
fallu deux mois d’efforts avant de récupérer les corps des victimes.

- 1938: un éboulement de roc tue sept mineurs à Thetford Mines le 7 
décembre.

• 1938: le 27 juillet, cinq mineurs périssent lorsqu'une rage d'ascenseur 
s’écrase au fonds d’un puits à Bourlamaque

- 1947: six mois après la tragédie du 24 avril, soit le 7 octobre, quatre 
autres mineurs sont tués lors qu’une cage d ascenseur se décroché •
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Une équipe de secouristes s’apprête a pénétrer dans la mine pour libérer les 40 
niers dans les galeries

mineurs prison-

♦ MURDOCHVTLLE IPC)- L'acci­
dent d’hier a Murdochville a rap­
pelé a plusieurs que la mine de la 
Gaspé Copper, filiale de la Noran- 
da, a joué un rôle particulier dans 
l'histoire mouvementée des syndi­
cats au Québec.

Le 11 mars 1957, quelque 1,000 
mineurs abandonnaient le travail 
pour protester contre le congédie­
ment d'un représentant syndical.

Au cours des sept mois de grève 
qui suivirent, plusieurs incidents se 
produisirent, dont l'occupation des 
terrains de la compagnie, l’attaque 
d'un navire chargé de cuivre dans le 
port de Montréal, la tentative d’in­
terception d’un train transportant 
du cuivre et l'explosion d'un réser­
voir de pétrole.

Le 12 juillet de cette annee-Ià, un 
gréviste était tué et trois autres 
blessés dans l’explosion d'un pipe­
line. Un autre homme succombait à 
une crise cardiaque, par la suite, au 
cours d’une manifestation.

En 1966, les Métallurgistes unis 
d'Amérique obtenaient finalement 
le titre d'agent négociateur pour les 
mineurs de Murdochville 
Cour suprême

En 1970, la Cour suprême du Ca­
nada ordonna au syndicat de verser 
$1.7 million à la compagnie pour 
compenser les dommages causés à 
la propriété.

Il y eut une autre greve en 1969, 
qui dura trois mois, et une troi­
sième greve en 1979

*
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Sainte- veut être reconnue «zone sinistrée»
IL'EAU SE RETIREI

A-5

Les dégâts pourraient atteindre $10 millions
tSainte-Marie-Le cauchemar 

vécu par la population de Sainte- 
Marie, Scott-Jonction, Vallee- 
Jonction, l'Enfant-Jesus et Saint- 
Joseph, en Beauce, résultant d'une 
crue rapide de la rivière Chau­
dière, a la suite de fortes pluies et 
du depart des glaces, a cause des 
dommages qui pourraient attein­
dre $10 millions.

textes de Paul-Henri DROUIN

C'est ce qu'a indique, hier, au 
SOLEIL, M. Pierre-Maurice Vachon, 
maire de Sainte-Marie, en presence 
du depute de Beauce-Nord, M. Jean 
Audet, au lendemain d'une inonda­
tion qui passera à l'histoire. Près de 
2,000 personnes ont été touchées 
par cette crue, dont 1,500 dans la 
seule ville de Sainte-Marie, et on a 
du procéder à l’évacuation de plus 
de 450 personnes de leurs maisons.

A bonne heure hier malm, on 
pouvait remarquer que les rive­
rains de Sainte-Marie et des autres 
localités s'apprêtaient a déblayer 
les alentours de leurs commerces 
ou de leurs residences, alors que 
d'autres procédaient au pompage de 
l'eau dans les sous-sols.

De leur côté, les employes mu­
nicipaux de Sainte-Marie et d'au­
tres personnes effectuaient des tra­
vaux de deblayage des glaces et de 
réparations les plus urgents au 
nord de la rue Notre-Dame, dans le 
secteur de la chapelle Sainte-Anne. 
A cet endroit, sur une distance de 
quelques 100 pieds, un affaissement 
de terrain rendait impraticcable 
l'accès aux automobilistes et une 
partie des trottoirs ont été em­
portes par les glaces et la vague 
d'eau.

Quant aux entreprises Culinar, 
Alimentation Vachon, Bonneville et 
Fils, Cartem et Baronet, procurant 
de l'emploi a quelque 2,000 person­
nes, le travail ne reprendra 
qu'aujourd'hui.

À Sainte-Marie, le territoire

■M

touche par cette crue s’étendait en 
largeur du boulevard Larochelle à la 
rue Notre-Dame soit à partir de la 
route Carter jusqu’à l'entree sud du 
secteur le Domaine sur une distan­
ce d'environ deux kilometres, ainsi 
qu'à l'ouest de la riviere Chaudière 
dans le secteur de la rue du Pont et 
des rues avoisinantes.
Aide demandes

A Sainte-Marie, hier, le maire 
Pierre-Maurice Vachon a profite du 
passage des membres du Comité de 
consultation pour les victimes des 
inondations au Quebec, pour recla­
mer de reconnaître la ville de Sain- ___
te-Marie, comme «zone sinistrée» à pj
la suite des événements des der- **
niers jours.

Dans un télégramme adresse au 
ministre Gilles Rocheleau, le maire 
Vachon lui fait part des dommages 
inestimables à des résidences, com­
merces, industries, fermes et aux 
équipements municipaux, allant 
même jusqu'à lui affirmer «la ques­
tion de survie de certains com­
merces et industries est remise en 
cause suite à cette inondation».

Des demandes en ce sens seront 
faites par les municipalités de la 
Beauce qui ont subies des dom­
mages par la crue rapide de la ri­
vière Chaudière.

De passage en Beauce pour une 
journée de consultation, le Comité 
des mesures d’urgence du Québec, 
présidé par M. Réal Gauvin, député 
de Montmagny-L'Islet, a pour 
mandat de faire des recommanda­
tions au ministre Gilles Rocheleau 
pour améliorer le processus à la 
suite des inondations.

Cette rencontre avec les maires 
de la Beauce a permis d’apprendre 
qu'un projet d'endiguement à Sain­
te-Marie coûterait quelque $15 mil­
lions d'apres les estimations faites 
en 1984-85, ce qui serait beaucoup 
plus élevé aujourd'hui et pour un 
endiguement de Saint-Georges à 
Scott-Jonction ce coût serait d'envi­
ron $250 millions.#

• • «

U.

v A

/
- ■«

,m ^1

apü

M. Hugues Bilodeau, l un des propretaires de I Al,mentation du Pont commence le nettoyage fYitUbnrimnn M* tw* PaqtMi

Rien de tel depuis 
1917 dit un ancien K'.'--?

♦ Sainte-Marie—«C'est la pire 
inondation que Sainte-Marie a 
vécu depuis 1917», a affirmé, hier, 
au SOLEIL, M. Joseph Giguère (Ti- 
Blanc), âge de 77 ans, qui avec son 
épousé Lucina ont été secourus 
par un chargeur mécanique, com­
me bien d'autres citoyens de 
Sainte-Marie.

Pour l'un de ses fils, Jean-Guy, il 
a raconte «qu'il a pense mourir lors­
qu’il a ete pendant près d'une heure 
debout sur le capot de l'un de ses 
camions, après que le terrain et 
l’asphalte de la rue Notre-Dame eu­
rent cédé, en voulant secourir Ro­
land Savoie qui au volant de sa ca­
mionnette avait ete emporte hors 
de la route par la vague».

«Non loin de cet endroit, dit-il, 
deux poteaux ont été fracassés par 
les glaces et des fils électriques ont 
cédé. Je voyais des flamèches de 
tout bord et côté craignant que 
d’autres poteaux soient emportés et 
que des fils soient projetés sur mon 
camion», a ajoute M. Giguere.

Romeo Ferland. propriétaire du 
restaurant "Coq Rôti" qui, avec ses 
employes, procédaient au nettoyage

des alentours de son commerce, a 
mentionné, «qu'il est proprietaire 
de ce restaurant depuis 1959 et 
c’est la première fois que l'eau a 
monté à trois pouces du plancher».

Dans son sous-sol, il y avait sept 
pieds et demie d'eau et son restau­
rant sera fermé jusqu'à demain 
matin. M. Ferland s'attend à avoir 
des dommages d’au-delà de $75,000 
puisque tout son système électri­
que, frigidaires, compresseurs et 
moteurs sont au sous-sol de la 
bâtisse.

Comme bien des commerçants 
lésés par cette crue rapide de la ri­
vière Chaudière, Hughes Bilodeau et 
Normand Grenier, proprietaires de 
Alimentation du Pont Enr., à Sainte- 
Marie, n'avaient pas prevu pareille 
immersion.

L'un des vitraux de leur commer­
ce a été fracasse par la vague cau­
sant des pertes d'au-delà de $25,000 
en marchandises et a la propriété 
étant inondé d'environ 3 pieds 
d’eau. Les caisses rongees par l'eau 
ne pourront être sorties avant quel­
ques jours, mais maigre tout ce cen­
tre d'alimentaion attend ouvrir ses 
portes dès demain.#
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A Saint-Raymond de Portneuf

L’eau se 
tenteront

■1 *

♦ SAINT-RAYMOND-Apres avoir 
semé le désarroi pendant plu­
sieurs heures dans la nuit de mar­
di à mercredi, le Bras-du-Nord, de 
la petite rivière Sainte-Anne, à 
Saint-Raymond de Portneuf, a fi­
nalement repris son cours normal 
laissant toutefois derrière lui d'in­
nombrables dégâts et de gigantes­
ques amoncellements de glace.

retire et les autorités 
d’évaluer les dégâts
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En l'espace de 15 minutes seulement, la lésidence de M. Gaston 
Drolet, de Saint-Raymond a ete entourée de trois pieds d’eau.

par Re/ean LACOMBE

Le maire de Saint-Raymond, M. 
Richard Corriveau, a indiqué, hier 
au SOLEIL, qu’il était difficile pour 
le moment d’evaluer le total des dé­
gâts. Au cours de la joumee de de­
main, le député de Portneuf et mi­
nistre de l’Algriculture, M Michel 
Pagé, se rendra à Saint-Raymond 
dans le but de mesurer l’étendue 
des dégâts çausés par la crue sou­
daine des eaux du Bras-du-Nord de 
la rivière Sainte-Anne. Les auto­
rités municipales pourraient alors 
profiter de l’occasion pour deman­
der l’aide financière du gouverne­
ment du Quebec.

Le maire Corriveau et une tren­
taine de citoyens de Saint-Raymond 
ont travaillé tout au cours de la 
nuit de mardi a mercredi dans le 
but de venir en aide aux sinistres. 
«N’eut été de l'eslacade qui a été 
aménagée sur la rivière Sain­
te-Anne, de dire le maire Corriveau, 
les dégâts auraient été plus 
importants.»

Mais, il n'en reste pas moins 
qu'hier, plusieurs citoyens de Saint- 
Raymond entreprenaient la difficile 
tâche de faire disparaitre les traces 
de cette inondation, la pire, selon 
certains citoyens, que Saint- 
Raymond ait connue depuis 1958.

Dans le rang Saint-Isidore, les 
employes d'Hydro-Quebec qui ont 
dû prendre les bouchées doubles au 
cours des derniers jours s'affai­
raient à reparer les dommages. Plu­
sieurs poteaux ont ete arraches par 
la glace et emportés par l'eau. Grâce 
à la rapide intervention de ces tra­

vailleurs d'Hydro-Quebec, les ci­
toyens de ce secteur de la ville de 
Saint-Raymond ont été privés d'e- 
lectricite pendant quelques heures 
seulement.

Un des sinistres, M. Gaston Dro­
let, qui demeure a Saint-Raymond 
depuis 30 ans, s’affairait, hier 
après-midi, a reparer les dégâts 
«En l’espace de 15 minutes seule­
ment, raconte-t-il, il y avait pas 
moins de trois pieds d'eau tout au­
tour de la maison. Je n’ai meme pas 
eu le temps d’enlever mon automo­
bile. Dans le sous-sol de ma maison,

il y avait au moins six pieds d eau.»

Il rappelle qu'en 1958, ce sec­
teur de la ville de Saint-Raymond 
avait connu des inondations sem 
blables. Le drame était plus calas 
trophique puisque ces inondations 
étaient survenues en pleine période 
des Fêtes.

A la lumière des événements 
des derniers jours, M. Drolet estime 
que si le fameux barrage Delaney 
avait été construit, de telles mon 
dations ne se seraient pas 
produites •

L’inondation a 
dommages à

fait peu de 
Montmagny

♦ MONTMAGNY — L'inondation 
causée, avant-hier, par le déborde­
ment des rivières du Sud et Bras- 
Saint-Nicolas a laisse peu de dom­
mages dans la ville de Montmagny.

par Gilles PEPIN

Hier, le représentant local de la 
Protection civile, M Jean-Paul Cia- 
vet, déclarait que le niveau d’eau 
dans ces rivieres avait déjà baisse 
de cinq pieds, atteignant ainsi une 
élévation normale pour cette pé­
riode de l’annee

Des le matin, les huit rues qui 
avaient été inondées partiellement, 
dans le secteur sud de la ville, 
étaient complètement libérées. Les 
deux ecoles primaires reprenaient 
aussi l'activité coutumière. Une cin­
quantaine de proprietaires com­
mençaient le nettoyage des sous- 
sols, tandis que les employes mu­
nicipaux récupéraient les sacs de 
sable qui avaient ete déposés en 
quatre ou cinq endroits le long des 
cours d'eau.

I.'évaluation des dommages

n’est pas terminée, mais ce sera 
plutôt minime, selon ce que confir­
mait le directeur des travaux pu­
blics a la ville, M Michel Raillar- 
geon. Les riverains s'estiment 
chanceux de s’en être tirés avec 
plus de peur que de mal. la crue 
s’etant limitée au seuil critique de 
danger pour 1er, habitations

La debacle du printemps 1986, 
on s'en souvient, y avait occasionne 
des dégâts évalués a plus de un mil 
lion de dollars. L’indemnisation des 
sinistres par l’autorité provincial) 
n'est pas encore terminée •

t
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Témoignage du psychiatre Paul-Hus
Quebec. Le Soleil, vendredi 3 avril 1987

Marceau ne souffre pas de maladie mentale
• C'est en l’absence de l'accuse 

et a huis clos que s'est terminée 
l'audience hier, au procès de Real 
Marceau. Marceau, 37 ans, est ac­
cusé du meurtre prémédité d’un 
adolescent de 15 ans, Eric Four­
nier. La victime a ete poignardée a 
mort, puis emasculée, le 7 juillet 
1986. Le procès devant jury en 
était à sa 18e joumee, hier.

par Louise LEMIEUX

Le juge Jean Bienvenue a ex­
pulsé Marceau en lin d'apres-midi. 
L'accusé a voulu protester contre 
une erreur du psychiatre de la Cou­
ronne. qui témoignait. Marceau a a 
peine eu le temps de dire «c’est pas 
-/rai» que le juge lui a ordonne de 
quitter la salle d’audience.

A plusieurs reprises depuis le 
debut du procès, le juge a enjoint 
l’accuse de se tenir coi durant les 
audiences. À la demiere interven­
tion de l’accuse en début de semai­

ne, le juge l'a averti qu'un seul au­
tre mot de sa part lui vaudrait 
l'expulsion. C'est ce qui est arrive

A moins d'un changement dans 
la decision du juge, l'accuse ne re­
viendra plus en cour d'ici la fin de 
son procès.

U reste à entendre le contre-in­
terrogatoire du psychiatre Gilles 
Paul-Hus, ce matin. Si la défense ne 
répliqué pas à la contre-preuve de 
la Couronne, ce sera les plaidoiries: 
Me Marc Delisle, l'avocat de Mar­
ceau plaidera le premier, parce qu’il 
a présenté une defense. Puis ce sera 
au tour de Me Rene de la Sablon- 
niere, l'avocat de la Couronne. Le 
juge s'adressera ensuite aux 12 
jures avant qu'ils ne commencent 
leurs délibérations.
Huis-Clos

Les 10 témoins entendus en 
contre-preuve depuis lundi, l'ont 
été a huis clos: plusieurs témoins 
étaient des mineurs et les témoi­
gnages ont porte sur des questions

de moeurs. La Couronne a demande 
que le public soit exclu de la salle 
des assises. Les journalistes ont pu 
rester, mais a la condition de taire 
les noms des témoins. Le huis-clos 
devrait être levé au moment des 
plaidoiries, lundi prochain.
Le même pattern

Le psychiatre Gillgs Paul-Hus a 
7te surpris de l'intelligence de Réal 
Marceau: il est «vite sur ses patins» 
dit-il de l'accusé; il joue avec les 
mots et a même «rivalise de finesse 
avec le president du tribunal» du­
rant son témoignage marathon de 
quatre jours. Son caractère domina­
teur l'a incité, par exemple, à suggé­
rer aux jures a quel moment pren­
dre des notes pendant son 
témoignage.

S'il présente quelques troubles 
de personnalité. Real Marceau ne 
souffre pas pour autant de maladie 
mentale, selon le Dr Paul-Hus. Le 
psychiatre ne peut rien affirmer au 
sujet de la sexualité de Marceau,

puisque l'accuse refuse systémati­
quement d'aborder le sqjet. Chose 
certaine, remarque M. Paul-Hus, on 
ne peut que constater que ce sont 
toujours des garçons de 12 • 15 ans, 
frêle d'apparence, qui ont été ses 
«amis de coeur».

Marceau rencontre ses jeunes 
sur la rue ou au centre commercial.

Il fait connaissance avec la fa­
mille, s'y installe quand il réussit a 
convaincre la mere qu'il fait pitié et 
qu'il ne sait plus ou aller.

Au debut de la cohabitation, 
l'harmonie régné. «Marceau est ca­
pable d'un certain charme, il 
consacre beaucoup de temps aux 
jeunes. Il leur promet des cadeaux», 
explique le psychiatre. Mais vient le 
moment ou le «petit frere» que s'est 
choisi Marceau refuse les échangés 
sexuels. La creme commence à tour­
ner au vinaigre.

Les choses vont de mal en pis 
quand la mere veut eloigner Mar­
ceau de son fils. Marceau entre

alors «en tension». 11 se sent victime 
d une grave injustice. Et ce sont ses 
proches qui paieront.

Au cours de son long témoi­
gnage. Marceau a raconte être entre 
en contact étroit avec cinq jeunes 
garçons et leur famille entre 1970 et 
1986. Quatre de ces cinq relations 
ont pris fin de façon dramatique: un 
des garçons s'est fait battre, un au­
tre a été poignardé au point d'en 
perdre la rate et une partie d'un 
poumon, la mere d'un troisième a 
reçu des coups de marteau sur la 
tète qui l'ont rendu infirme pour la 
vie. Mais le pire sort a été reserve 
au quatrième, a Eric Fournier: il a 
ete poignarde a mort, puis châtre. 
Maigre toute l'horreur du drame, et 
maigre des troubles de la personna­
lité qui l’empeche de s'adapter a 
une vie sociale. Marceau «est un 
homme qui sait ce qu’il fait. 11 est 
coherent et responsable de ses 
actes», conclut le Dr Paul-Hus •

[♦ ( J

Le SoM. ReynMI Leva*

L accuse Real Marceau

Des wagons de produits chimiques 
tombent dans une rivière du N.-B.

♦ FREDERICTON (AFP) • Un pont 
ferroviaire enjambant la rivière 
St-John près de Perth-Andover 
(Nouveau-Brunswick) a été empor­
te par les glaces hier matin, préci- 
litant à l’eau dix-sept wagons d'un

train de marchandises, certains 
emplis de produit chimique toxi­
que ont annoncé les autorités 
locales.

La rivière a inonde la presque to- 
pilant a l'eau dix-sept wagons d'un talité de Perth-Andover, petite loca-

Techniques d’autodéfense: 
Nicolet les enseigne déjà 
aux aspirants policiers

Yvon Mongrstr

Accident simulé
Pendant que deux membres du Club routier de Beauport portent secours a la personne qui si­
mule être blessee. un autre membre de ce club (a gauche) explique au depute Rémy Poulin 
près de lui, la façon de procéder lors d'un accident.

IPJÎ

♦ NICOLET (PC)- L’Institut de 
police de Nicolet, qui a toujours 
insiste sur la nécessité de la for­
mation continue, n'a pas attendu 
les recommandations du coroner 
Sansfaçon pour former les poli­
ciers aux techniques d'autode- 
fense et surtout les informer des 
dangers inhérents a toutes les 
prises, y compris la prise du cou.

Des cours d'autodefense et de 
techniques de contrôle sont donnés 
a tous les aspirants policiers depuis 
l'ouverture de cette maison d'ensei­
gnement spécialisée en 1969.

A la suite de l’affaire Harvey, en 
janvier, les gens de l'Institut ont 
senti que "la prise" tant discutée 
allait faire l’objet de recommanda­
tions, a révélé hier l'instructeur- 
chef Pierre Brosseau.

C’est ainsi qu'ils ont pris les de­

vants et ont prépare un cours spé­
cial à l'intention des policiers. En 
fait, il s'agit de reprendre le cours, 
abandonné depuis un certain temps 
faute de demandes

Celui-ci portera sur les méthodes 
d autodéfense, et surtout sur la pri­
se, qui peut être mortelle. Comme 
l’Institut ne peut physiquement 
donner le cours à tous les agents, il 
va plutôt former des moniteurs qui 
enseigneront à leurs confreres dans 
leur ville respective

Un chapitre sera ajoute sous peu 
sur les prises, les risques qui les 
accompagnent, ainsi que les aspects 
legaux s'y rapportant.#

lue situe a 130 km a l'ouest de Fre­
dericton, forçant l'evacution de 
1,200 des 1,900 habitants de la ville 
ou l'etat d'urgence a ete décrété en 
attendant l’arrivee des secouristes 
militaires de la base de Summerside 
( Ile-du-Prmce-Edouard I

Le pont a cède sous la pression 
exercee par les glaces maigre la pre­
sence d’un train qu'on avait avance 
dans l’espoir d'augmenter la résis­
tance de l’infrastructure par le 
ooids des wagons.

Quelques-uns des wagons 
tombés dans la rivière contenaient 
de dangereux produits chimiques, 
notamment du sulfate d’ammonia­
que, a indiqué un porte-parole des 
services de secours, qui n'a cepen­
dant pas ete en mesure de préciser 
la quantité de substances chimi 
oues disoersees dans l'eau.

Le mauvais temps qui sévit sur 
l'est du Canada depuis mardi a pro­
voque de nombreuses inondations 
et plusieurs glissements de terrains 
dans plusieurs regions du Québec, 
notamment a Saint-Anne-de-la-Pé- 
rade, à mi-chemin entre Montréal 
el Quebec, ou trois des six sections 
d'un pont ferroviaire de 274 metres 
ont aussi été emportées par les 
glaces mercredi.#
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La SQ enquête sur l’incendie 
d’une porcherie à Ste-Marie

♦ Une enquête a été instituée 
par la Sûrete du Québec, hier, pour 
tenter d'établir la cause de l'incen­
die qui a détruit la porcherie de M. 
Bernard Bégin, située dans le rang 
Saint-Martin de la municipalité de 
Sainte-Marie de Beauce. Les pertes 
sont estimées à $230,000.
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par Lucien LATULIPPE

Les pompiers de Sainte-Marie 
ont été alertés vers 5h30 du matin, 
mercredi, et ils ont travaillé envi­
ron cinq heures pour venir à bout 
des flammes. Plusieurs centaines de 
porcs ont péri.

M. Gérald Savoie, chef des pom-

IEN BREFI

piers a bainte-Marie. a précise au 
SOLEIL, hier, qu'un bâtiment d’en­
viron 100 metres de longueur avait 
été consume par le brasier et qu'un 
autre, moins important, mais plus 
recent, avait ete épargne. Personne 
n a ete blesse au cours de la lutte 
contre l'element destructeur.

C'est la seconde porcherie que 
le feu détruit depuis le début de 
l annee dans l'Est du Quebec. l e 13 
mars, une porcherie avait ete raser 
a Saint-Sylvestre de Lotbinière et 
les pertes ont été évaluées à 
$275,000. L'an dernier, plusieurs 
porcheries ont ete la proie des 
flammes pour des pertes totales dé­
passant un million de dollars.#
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Un faux médecin en prison
♦ Soupçonné d'avoir joué le rôle d'un médecin pour amadouer 

des clientes, un jeune homme de Rimouski a été envoyé en prison 
pour y subir un examen psychiatrique de 30 jours. Au moins 10 
chefs d’accusation pèsent sur le prévenu qui faisait des appels 
téléphoniques harassants en se faisant passer pour un médecin et 
qui est aussi soupçonné d'actions indécentes. Les plaignantes sont 
des femmes plutôt âgées et c'est par l'entremise de Tune d'elles qui 
a fait mine de mordre à Tappât que la police de Rimouski a pu 
coffrer le suspect L'accusé aurait également fait d'autres télé­
phones dans les environs de Rimouski et la Sûreté du Québec dans 
cette ville enquête.

Descente dans un bar clandestin
♦ Quarante-trois personnes ont été trouvées, hier matin, dans un 

presume debit clandestin de boisson situé sur la rue Arago, à Québec, 
et toutes ont été conduites au quartier général de la SQ pour identifi­
cation. L opération menée par la SQ et la police de Québec a aussi 
permis de saisir quatre grammes de cocaïne. Un porte-parole de la SQ 
ajoute qu'un individu serait accusé de possession de drogue dans le 
but de trafic et qu un autre aurait â répondre à une accusation de 
possession simple de drogue. De plus deux des personnes arrêtées 
étaient recherchées sur mandat.

Récompense promise
èUne récompense substantielle est promise par la Seigneurie 

Saint-Martin de Thetford Mmes Sud a toute personne qui aidera à 
solutionner le vol qualifie dont cet hôtel a été victime, mardi soir. 
Le voleur était arme d'un revolver et il a pris la fuite en auto. La 
Sûreté du Quebec precise que le vol s'est déroule vers I7hl5 et 
quune partie de l'hôtel sert à loger des personnes âgées. Tout 
renseignement doit être communiqué à la SQ de Thetford Mines au 
numéro 338-3I5L L'agent Pelletier est le responsable du dossier.

Présumés voleurs interceptés
♦ Interceptes à Montreal, deux individus de cette ville ont été 

trouves en possession de butin provenant du Carrefour chrétien, 
situe sur le boulevard Bertrand, à Québec. Ils ont été ramenés dans la 
Vieille Capitale pour faire face à la Justice. Dans le butin, il y a un 
Videm un téléviseur et un appareil-radio à cassettes. La police de 
Quebec rapportait de plus, deux vols qualifiés. L'epicerie Villeneuve, 
de la rue Maufils, un individu armé d'un couteau s'est fait remettre 
les recettes du magasin et l’argent que le commis avait sur lui. Au 
bar d essence Pronto, sur la Ire Avenue, un cagoulard armé d'un 
revoh r a rafle le rentenu de la caisse et. comme le precedent, il s'est 
éloigné a pied #
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Massacre au couteau à Daveluyville

L’adolescent est déclaré 
apte à subir son procès

♦ ARTHABASKA • L’adolescent 
presumement auteur du massa­
cre au couteau survenu le 30 jan­
vier dernier dans une maison 
d'hébergement de personnes 
agees à Daveluyville, dans les 
Bois-Francs, est apte à subir son 
procès mais il était dans un état 
d'aliénation mentale au moment 
de la commission des actes qui lui 
sont reproches.

par Fortunat MARCOUX

C'est ce que conclut le Dr Louis 
Monssette, psychiatre à l'Institut 
Philippe-Pinel de Montreal ou l'a­
dolescent âgé de 15 ans, de Dave­
luyville, est detenu.

Dans le rapport qui a ete dé­
posé, hier, au palais de justice 
d’Arthabaska ou l'adolescent com­
paraissait devant le juge Pierre

Houde. du Tribunal de la jeunesse, 
pour repondre a des accusations 
de deux meurtres avec premedita­
tion et de trois tentatives d'assas­
sinat. le Dr Monssette precise que 
l’adolescent n’avait pas l'esprit 
necessaire pour ètie tenu respon­
sable de ses actes.

nil souffrait d'une pathologie 
mentale qui entravait grossière­
ment sa capacité déjuger le bien et 
le mal. Pour lui, c’était bien que de 
tuer ces vieillards. En bout de li­
gne, il aurait pu tuer ses parents, 
ce qui l'aurait libère», explique- 
t-il. Le psychiatre ajoute que le 
jeune prévenu, même en subissant 
des traitements appropries, reste 
très dangereux pour la société, et 
qu'il doit être detenu et soigné 
dans un milieu psychiatrique 
sécuritaire.

La defense en appel
Cependant, le procureur de la 

defense, Me Jean-Guy Provencher, 
a depose une requête en vertu de 
l'article 13.7 de la loi sur les jeunes 
contrevenants pour obtenir une 
contre-expertise. Le juge Cote a ac­
quiesce a la demande. C’est le Dr 
Daniel Belec. psychiatre attache a 
1 hôpital Sainte-Croix de Drum- 
tnondville, qui examinera le jeune 
patient, un enfant qui a ete adopte 
à l'âge de neuf mois

La strategie de Me Provencher 
s explique par le lait que, s’il était 
reconnu sain d esprit et quil ad­
mette sa culpabilité, le jeune accu­
se n aurait a purger qu'une peme 
maximale de trois ans d’emprison­
nement, soit jusqu'à l'âge de 18 
ans, selon la loi de la protection de 
la jeunesse. Le jeune etudiant en

secondaire n reviendra devant le 
juge le 7 mai.

Arme retrouvée
L’enquête policiere tend à con­

firmer que des troubles affectifs 
sont à l'origine du drame. L'adoles­
cent trouvait que sa mère se dé­
vouait trop pour les personnes 
agees. 11 aurait choisi d'éliminer 
ces gens pour garder, pour lui, 
toute l'affection de sa maman

L’arme utilisée pour commet 
treles crimes ainsi qu’une cagoule 
ont été retrouvées par des enfants, 
jeudi dernier, dans un banc de 
neige à l’angle de la 7e Avenue et 
de la 2e Rue. non loin du domicile 
du suspect. Ce n'est pas dans ce 
secteur que les policiers avaient 
effectué des recherches à la suite 
dindications fournies par 1 adoles­
cent. •

I'eWati

C'est dans ce foyer appelé "La mariga <. à Daveluyville. que 
deux personnes sont mortes poignardées en janvier dernier.

La sentence de Lortie remise au 27 avril je? %

♦ Ce n'est que le 27 avril que 
Denis Lortie connaîtra son sort. Le 
juge Gaston Desjardins, par l'inter­
mediaire d'un collègue, a fait 
savoir hier, qu’il n’était pas encore 
prêt à rendre la sentence.

par Louise LEMIEUX

Le 25 mars dernier, le juge Des- 
jardins a accepté les plaidoyers de 
culpabilité de Lortie. L'auteur de la 
fusillade du 8 mai à l'Assemblee na­
tionale a reconnu être coupable de 
trois meurtres non prémédités et 
de neuf tentatives de meurtre.

Quelques mois plus tôt, un au­
tre juge de la cour supérieure, le 
juge Jacques Ducros, avait refusé ce 
meme plaidoyer, estimant une dé­
fense d'aliénation possible dans ce 
dossier. Si le juge Desjardins en a 
décidé autrement, c'est que la 
preuve que lui ont soumise les avo-

Cautionnement 
refusé au 
présumé 
pyromane de 
Victoriaville

♦ VICTORIAVILLE - Tout cau­
tionnement a été refusé au pré­
sumé pyromane de Victoriaville 
lors de sa comparution devant le 
juge Yvon Sirois, de la cour des ses­
sions de la paix, au palais de justi­
ce d'Arthabaska, hier. Guy Berge­
ron, âgé de 27 ans, est retourné à la 
prison de Sherbrooke.

L’enquête préliminaire du jeune 
homme a été reportée au 15 avril. 
Bergeron a à répondre a sept accu­
sations d’avoir allume en moins de 
48 heures des incendies, dont celui 
qui a rasé un entrepôt de la compa­
gnie Cercueils Atlas, de Victoria- 
ville. le 24 février. Il avait ete arrê­
té, le 27 février, lors d’une tentative 
de vol à main armée dans une suc­
cursale de la Banque Nationale a 
Warwick.

Bergeron a subi des examens 
psychiatriques au Centre hospita­
lier de Sherbrooke et il a ete juge 
apte à subir son procès. Durant son 
séjour à l’hôpital, il s’était enfui. Il 
avait ete repris le lendemain, le 23 
mars#

cats était differente, particulière­
ment au niveau des témoignages 
des psychiatres. Ces témoignages 
écrits sont moins nombreux et plus 
concis.

■■■■EN BREFI

Alain Vignault 
condamné à 2 ans

♦ Une sentence de deux ans 
moins un jour de prison a été im­
posée à Alain Vignault, âgé de 21 
ans et domicilié à Sept-Iles, qui 
avait reconnu sa culpabilité à huit 
chefs accusations de vols par ef­
fraction et d’introductions par ef­
fraction à Sept-Iles. Le juge Jean 
Dionne l'a de plus obligé à se sou­
mettre à une probation de trois 
ans, après avoir purgé sa peine.

Les meurtres non prémédites 
pour lesquels Denis Lortie se recon­
naît coupable sont punissables de 
l’emprisonnement à vie. Cependant 
le juge doit determiner le nombre

d'annees (entre 10 et 251 que le de- 
tenu doit purger avant de pouvoir 
demander une libération 
conditionnelle •

SALON D E

L’AUTO
Lors des représentations sur la 
sentence, Me Michel Parent, pro­
cureur de la Couronne à Sept-Iles, 
a souligné que l'accuse avait un 
dossier antérieur en dépit de son 
jeune âge.

Soupçonné 
de vol
chez Nutrisoir

♦ Un Montréalais de 27 ans qui 
vit à Québec depuis peu est soup­

çonne d'avoir dévalisé, deux fois, le 
dépanneur Nutrisoir du 444, Ire 
Avenue, à Quebec. Il a été arrêté 
vers I9h45, mercredi, sur la rue 
Saint-Joseph peu après que cet éta­
blissement eut été soulage d'une 
certaine somme d'argent par un in­
dividu arme d'un couteau. C'est sa 
description fournie par le plaignant 
qui a permis de le retrouver. Le pre­
cedent vol avait eu beu le 18 mars.

Le jeune homme a été accusé, 
hier après-midi, et son enquête pré­
liminaire a été fixée à huit jours #

l

4,

i ■.I-/

//

EXPOSITION» 
ET VENTE DETAPIS ORIENTAUX

.lectio*'tJ'
*'sChmes
.VDVMIU'®5
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Du 3 au 5 avril
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assister aux 5 SPECTACLES DE DÉMOLITION de Bob Chandler et de son 
incroyable monstre

Venez voir et toucher la splen- TVT7 TJ A T> A 
deur d'un vrai tapis d'Orient. JLJJuf IV t\ iT/V lÈT

Faits à la main, ils viennent de la Perse, de la Turquie, du Pakistan, de l'Inde, de la Chine et 
d'autres pays lointains. Leurs motifs traditionnels, ayant tous une signification profonde, 
sont tissés de laine, de coton et dé soie: Voilà de quoi embellir un foyer!

! Les tapis Tola, de Montréal, vous invitent ce samedi à profiter de 
leur surplus d’inventaire à des prix inégalables.

LES TAPIS* 
ORIENTAUX
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E
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vovei plus de 20 EXPOSANTS commerciaux, une centaine de VOITURES 
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Rencontrer JEAN-GUY « H000 » de FM-93 vendredi à 17h et samedi à Wh 
qui remettra sur place des certificats-cadeaux lors de son QUIZ2-AUT0M0BILE

UN SALON PAS COMME LES AUTRES!
Sut préstmilnn du billtt de stetionnement du pire dt l'eipotition, une 
remise de 2.001 sert accordée sur le pria d'entrée, en plue d'un coupon 
rabais de 1,001. gracieuseté Henrey's participants HARVEV'S

PRIX D'ENTRÉE: 6,00$ ADULTES, CZI." ..'JR
2,00$ ENFANTS (Moins de 12 ans)

,

Heures d'ouverture : Vendredi 17h A 23h 
Samedi 11hà23h 
Dimanche 11h à 21h
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TIRAGE SAMEDI
Ca change pas le monde. Sauf que...
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Débrayage illégal du 20 juin 1986
Quebec. Le Soleil, vendredi 3 avril 1987

Pas de sanctions contre les infirmières
• Les centaines d'infirmieres qui 
ont débrayé illégalement le 20 juin 
1986 ne subiront pas de sanctions 
pour leur geste.

par Pierre PELCHAT

Apres avoir entendu les repré­
sentants syndicaux et patronaux de 
48 etablissements depuis le debut 
de l'annee, le Conseil des services 
essentiels (CSE) en- est venu a la 
conclusion que des pénalités sous 
forme d'amendes ou autrement no­
taient pas opportunes.

Au cours des deux derniers 
lours, le conseil a étudié les cas de 
14 hôpitaux dans la région de Que­
bec Même si elles ont fait la greve 
en juin dernier, les infirmières de 
Saint-François d’Assise, du CHUL, 
du CI.SC Jacques-Cartier, du centre 
Robert-Giffard, de l’hôpital Christ- 
Roi, de l'hôpital general de Quebec, 
de la clinique Roy-Rousseau, du

centre hospitaber Courchesne, de 
celui de Charlevoix, de l'hôpital de 
la region de l’amiante et de ceux de 
Sainte-Anne de Beaupré et de 
Saint-Augustin ne se verront pas 
imposer des mesures dites de 
réparation.

Toutefois, l'organisme de sur­
veillance a pris en délibéré les cas 
des infirmières du centre hospita­
lier Chauveau et de l'Hôlel-Dieu de 
Quebec. Une decision est attendue 
dans les prochains jours. Dans l'é- 
ventualite ou le Conseil retient la 
possibilité d'imposer des sanctions, 
les représentants syndicaux et pa­
tronaux seront convoqués pour des 
auditions.

Sur les 116 etablissements ou il 
y aurait eu des débrayages le 20 juin 
1986, le conseil n'a retenu que 48 
d’entre eux pour tenir des confe­
rences préparatoires afin de deter­
miner s'il y a lieu de pousser l'af­
faire plus loin. Pour tous les autres

cas. les dossiers ont été tout simple­
ment fermes.

La cause-type qui a ete retenue 
est celle des infirmières du centre 
hospitaber regional de Rimouski. 
membres du Syndicat professionnel 
des infirmières et des infirmiers du 
Bas Saint-Laurent.

On y allégué, selon l’employeur, 
que les patients n'ont pas subi de 
prejudice lors du débrayage. «Il s'a­
git plutôt, selon lui. d'inconvénients 
dans l'organisation des services. 
Des que l’ordonnance du 20 juin a 
été connue «tout est rentré dans 
l'ordre», précise-t-on dans la deci­
sion du Conseil.

Le syndicat avait annonce la 
veille à la direction de l'hôpital que 
les infirmières iraient en grève. On 
avait egalement fait connaître le ni­
veau de services essentiels qui se­
rait assure. Le CSE note que le syn­
dicat a accepté de fournir des

effectifs supplémentaires pour des 
situations particuberes

Des operations chirurgicales, 
particulièrement les cas électifs, 
ont ete reportées les jours suivants. 
«Cette situation survient générale­
ment lorsqu'il y a bouleversement 
dans la cedule opératoire a la suite 
d'urgences, même en temps 
normal».

D'autre part, le Conseil constate 
que le syndicat n'a pas fait parvenir 
d'avis de greve, qu'il n’a pas fait ap­
prouver sa liste des services essen­
tiels et qu'il n'a pas respecte les de­
lais requis à la suite de la mediation 
pour déclencher un arrêt de travail.

lout en expbquant que le code 
du travail lui laisse une grande lati­
tude pour imposer ou non des sanc­
tions, l'organisme gouvernemental

conclut que l'émission d’une ordon­
nance de reparation ne servirait 
pas les intérêts des bénéficiaires 
«Cela nuirait au bon climat qui exis­
te actuellement entre les parties», 
fait-on valoir.

Le Conseil des services essen­
tiels s'est appuyé sur une decision 
du Conseil des relations de travail 
de l'Ontario dans laquelle il est dit 
que des mesures de redressement 
qui se veulent efficaces doivent être 
équitables.

«Le Conseil doit veiller a ce que 
ses decisions doivent être considé­
rées comme étant justes et raison­
nables dans l'ensemble, afin d'assu­
rer autant que possible, le respect 
volontaire de la loi. Par consequent, 
on a souvent dit que l'ordonnance 
ideale d'un conseil doit être un

moyen d'instruire et de réglemen­
ter», peut-on lire dans la decision 
du conseil ontarien.

Reagissant à la decision du CSE, 
la présidente du SPlIÛ-Quebec, 
Mme Danyelle Bourgault, s'et dite 
satisfaite des conclusions du con­
seil de fermer le dossier en ce qui 
concerne 12 des 14 centres de la re­
gion. «Ça vient prouver que nous 
avons faites une greve sans causer 
de préjudices aux patients et en 
maintenant les services essentiels», 
a-t-elle commente.

U est possible que le CSE tienne 
d'autres conférences préparatoires 
pour les infirmières de la Côte- 
Nord, de la Gaspesie et des iles-de- 
la-Madeleine qui auraient débrayé 
le 20 juin 1986 dans le cadre des 
négocitions avec le
gouvernement#

CARGAISON EN PROVENANCE DE CHINE 
INTERCEPTÉE ET RÉ-ADRESSÉE

RETENUE EN TRANSIT A L ENTREPÔT AIR CARGO DES AGENTS EN DOUANE DU CANADA
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Avec les grands frères et les grandes soeurs u ***' ^
Dix jeunes filles et jeunes garçons passeront une journée spéciale au cours des prochaines 
semaines. Par l'entremise de l’Association des grands fieres et des grandes soeurs de Québec 
ces jeunes passeront une journée en compagnie de représentants de moyens de 
communication, du monde des affaires, de la culture, de la politique municipale et 
d organismes social et touristique. Un jeune accompagnera le maire de Levis, M. Vincent 
Chagnon. dans ses activités, un autre suivra a la trace le directeur du Musee du Quebec. M. 
Godefroy Cardinal. D autres s initieront au monde de la finance en accompagnant le directeur 
de la Caisse populaire de Quebec-Est. M. Yvan Caron, ou encore M. André Dion, president des 
Services financiers Capital. Les communications et l'informatique feront egalement partie du 
menu. M. Pierre Bourboin. animateur à CHRC. ainsi que Mme Louise Desrosiers, animatrice au 
reseau Pathomc. de même que Mme Renee Hudon, animatrice a Radio-Canada, et M. François 
Du Sablon. conseiller-analyse chez Entré Centre d'informatique, feront part à ces jeunes de 
certains secrets de leur profession. D'autres jeunes accompagneront le directeur des 
Chevaliers de Colomb. M. Jean-Claude Laforest. ef la premére femme du comité exécutif du 
Carnaval de Quebec, Mme Sylvie Tremblay. Cette activité spéciale prendra fin le 9 mai avec la 
tenue d un souper-bénéfice à $75 le couvert au grand pavillon Pollack de l’universite Laval.
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La nouvelle Fondation 
québécoise en 
environnement tentera 
d’amasser $1 million
• C'est pas moins de SI million que 
la Fondation québécoise en envi­
ronnement tentera d'amasser au 
cours des prochains mois pour 
pouvoir informer la population, la 
sensibiliser aux questions de l'en­
vironnement et aider à la recher­
che dans ce domaine.

par Raymond Gagne

La Fondation québécoise en en­
vironnement vient d'étre creee par 
une centaine de personnalités des 
milieux des affaires, scientifiques, 
universitaires et des médias. Sa 
mise sur pied a ete annoncée, hier, 
a Montreal, par l’un de ceux qui en 
avaient eu l'idee, l'avocat LouisPaul 
Allard.

La conférence de presse orga­
nisée pour l'occasion réunissait, 
dans les locaux du Jardin Botani­
que, une trentaine de personnes 
impliquées dans la creation de 
l'organisme.

Le ministre de l'Environne­
ment, Clifford Lincoln, qui avait 
tenu à être present,a repris le mes­
sage qu'il tente de faire passer à 
chaque fois que l'occasion lui est 
offerte de le faire.

Pour le ministre, si on veut en 
arriver à pouvoir agir de façon pré­
ventive et ainsi, dnfendre notre pa­
trimoine naturel, il faut changer les 
choses, les mentalités.

Puisque la Fondation québé­

coise en environnement a juste­
ment pour objectif général de con­
tribuer a faire évoluer les 
mentalités en regard de la defense 
du patrimoine naturel, le ministre 
juge importante la creation de l'or­
ganisme et qualifie de « bien spécial 
au Quebec « le jour choisi pour 
l'annoncer.

Selon le president, Louis-Paul 
Allard, la Fondation ne veut pas fù- 
re concurrence aux 800 organismes 
intéressés à l’environnement qui 
existent au Quebec. Elle cherche 
plutôt à favoriser la concertation 
parmi ces nombreux intervenants 
et a amorcer des débats qui pour­
ront amener des actions è la fois 
plus consistantes et efficaces.

La fondation travaillera egale­
ment a ce qu'un bilan de l’etat de 
l'environnement au Quebec soit 
realise et publie chaque année.

Parmi les personnalités qui as­
surent leur support a la fondation, 
on remarque le president d'Unimé- 
dia et éditeur du SOLEIL, Jacques 
Francoeur, Pierre Dansereau, écolo­
giste, Aurele Beaulnes, directeur de 
I Institut Armand-Frappier, 
Bernard Hubert, évêque de Saint- 
Jean, Gérard Drainville, êveque d'A- 
mos, Guylame Saucier, présidente 
du Groupe Gérard Saucier, l'ancien 
ministre de l'Environnement. Mar­
cel Léger et Ronald Corey, président 
du club de hockey. Le Canadien #

>4
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Des travailleurs de
%

l’Alcan prennent 
d’assaut une usine

*Une vingtaine de travail* 
leurs de l'Alcan de Saint-Augus- 
tin-de-Oesmaures, en lock-out 
depuis près de huit mois, ont dé­
cidé de durcir leur position. Us 
ont pris d'assaut, hier matin, l'u­
sine de cette entreprise situee 
dans le parc industriel de la 
Communauté urbaine de Quebec.

par Rejean LACOMBE
La Sûreté du Québec est 

intervenue sur les lieux. Les poli­
ciers n'ont procédé à aucune ar­
restation. L'occupation des tra­
vailleurs a duré près d'une 
demi-heure.

Les dirigeants du syndicat 
(CSNI ont pu toutefois rencontrer 
le gérant de l'usine, M. Ronald La- 
fortune. Les travailleurs ont invi­
té les dirigeants de l'usine à re­
prendre les négociations. Le 
porte-parole du Conseil central 
des syndicats nationaux de la re­
gion de Québec, M. Yves Fortin, 
devait préciser que si ces négocia­
tions de bonne foi ne reprenaient

pas rapidement, les travailleurs 
menaçaient de se rendre a Toron­
to rencontrer un des presidents 
de l'Alcan, M. Charles Heinrich.

Par ailleurs, au cours des der­
niers jours, les travailleurs de 
l'Alcan de Saint-Augustin ont dé­
cidé d'intensifier les moyens de 
pression. Ainsi, mercredi dernier, 
ils se sont rendus à Shawinigan, 
en Mauricie. où l'Alcan possédé 
egalement une usine, dans le but 
de dresser un piquet de grève 
symbolique. Ils se sont également 
arrêtes à l’usine Reynold's au 
Cap-de-la-Madeleine ou ils ont 
egalement rencontré les travail­
leurs dans le but de les sensibili­
ser à leur conflit. M. Fortin 
confiait au SOLEIL qu'à ces deux 
endroits, ils avaient reçu un ac­
cueil chaleureux de la part des 
travailleurs des deux usines.

Les négociations ont achoppe 
une fois de plus le 20 mars der- 
mer. Actuellement, le concilia­
teur du ministère québécois du 
Travail, M. Pierre Valois, tente de

ramener les parties à la table des 
négociations Au cours des der­
niers jours, la partie patronale a 
formule au ministère du Travail 
une demande d arbitrage. Cepen­
dant, cette demande, selon M 
Fortin, a été repoussee.

Le porte-parole syndical pre­
cise que les syndiques de l Alcan 
de Saint-Augustin tentent de 
négocier un premier contrat de 
travail dans lequel seraient re­
connus 1 ancienneté, la formation 
d'un comité de santé-sécunte, 
T horaire de travail régulier, la 
protection des emplois des sous-- 
traitants, le droit de choisir sa pé­
riode de vacances et le temps sup­
plémentaire volontaire et non pas 
obligatoire.

Les travailleurs de la càblerie 
n ont pas touche d'augmentation 
salariale depuis 1984 Ils revendi­
quent des hausses horaires de 
S1.80 et de $ 1.20 pour une conven­
tion collective de travail d'une 
duree de deux ans.e

\

U* Sotwl Rent St-Rterre

Les ex-travailleurs du Manoir Richelieu et les syndiques de la Davie se sont rencontres, hier, a 
Lauzon pour échanger sur leur lutte respective pour retrouver leur emploi.

Entretien ménager: 
l’espoir d’un 
règlement du 
conflit achoppe 
sur les textes

♦ Le conflit dans le secteur de 
l'entretien ménager que d'aucuns 
croyaient qu'il allait tirer à sa fin 
mercredi est à nouveau plus pré­
sent que jamais alors que négocia­
teurs patronaux et syndicaux ne 
s'entendent pas sur les textes qui 
ont découlés des accords verbaux 
intervenus les jours précédents.

par Claude VAILLANCOURT

Cette mésentente a amené le 
ministre du Travail, M. Pierre Para­
dis a demander à son directeur du 
service de la conciliation, M. Jean 
des Trois Maisons, d'accompagner 
le conciliateur au dossier, M. Roger 
Lecourt, à une séance de travail ce 
matin où le différend sera examiné.

Selon, le chef négociateur du 
syndicat, M. Paul Ringuette, les 
textes diffèrent sur plusieurs 
points, notamment la question de la 
supplantation, l'une des clauses 
majeures du conflit.

Les consultations préliminaires 
que M. Ringuette dit avoir menées 
auprès des délégués syndicaux 
montreraient aussi une nette insa­
tisfaction sur les questions sala­
riales négociées. «Je ne se suis plus 
certain que l'accord aurait été 
agréé par les membres, de dire 
celui-ci. Il semble que nos membres 
désirent vraiment obtenir la parité 
salariale avec les travailleurs en en­
tretien ménager de la région de 
Montréal.»

Les travailleurs montréalais ga­
gnent $1.10 l'heure de plus. La cor­
poration multipatronale en offre à 
peu près la moitié.•

k» / .
Le ministre du travail, M. Pierre 
Paradis, esf intercédé auprès 
du directeur du service de la 
conciliation.

LOTO QUEBEC 
1-976-2020

Acsultats d«s 7 dernier* jour*. 
Appeler a toute heure, 

de n'importe ou au Quebec.
Frm d» tS 9 voCpv conipt® ^9 .

Ideal pour la maison 
ou le bureau
Le parfait bureau au travail ou à 
la maison. Importée d’Italie 
cette marchandise de qualité 
“Art Export" vous est offerte à 
des prix que vous pouvez vous 
permettre Notez que vous 
pouvez les assembler facilement 
A Noir à moulure naturelle ou 
blanc à moulure naturelle
prix courant 259 88 219 
B Bureau et classeur mobile 
Noir à moulure noire ou noir à 
moulure naturelle 0 c rk 
prixeourant 311.88 2ô9

àg*- ^ “ 1

Collection “Alan 
White” de Kroehler
Sofa de style traditionnel par 
Kroehler de la collection “Alan 
White" en coton imprimé traité 
au "scotchgeard” avec coussins 
assortis Coussins de siege en 
mousse a haute densité
Sofa
prix courant 1039 88
Causeuse
prix courant 914.88
Fauteuil à oreilles
prix courant 581.88

749.
479.

Teatro parPianca... 
Laque blanche 
importée d'Italie
Teatro' par Fiança offW* la beauté 
naturelle du blanc alliée aux licnee 

et à lapures du design italien 
sophistication dp la lafjue Un tno 
magnifique qui rehaussera le décor 
de votre chambre favorite
Ensemble 8 pieces commode triple 
unité de coin, table de chevet droite et 
gauche tête de lit. plate-forme, aom 
mieret panneaux latéraux

3799.prix courant 4299 88

Armoire en sus
pnx (durant 1199 88 999.

Meubles
Rascal

ÜN DECOR...

2 SUPER MODES 
D’ACHAT
ACHAT MINIMAL 750$
SI CREDIT QUALIFIE APPROUVE

CHOIX #1
• PAS DE

PAIEMENT CQMPTANT
• PASDINTÉRET
• PAS DE PAIEMENT AVANT LE

3 août 1987
CHOIX #2
• PAS DE VERSEMENT SUR COMPTANT
payez en 24 
versements 
consecutifs égaux
EXEMPLE:

7.9%
D INTERET ANNUEL

Achat Cou! de crédit 24 paiements de TOTAL

750* 63,36* 33.89* 813,36*

Prix en vigueur 
jusqu'au samedi 11 avril

Place Laurier 
2700, boul. Laurier 
Ste-Foy, 659-4816

>
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Trafic ferroviaire
Côté trouve qu’Ottawa 
fait une concession 
inadmissible aux USA

*(PCI- Selon le ministre des 
Transports du Quebec, Marc- 
Yvan Côté, Ottawa fait une con­
cession inadmissible au gouver­
nement américain dans son 
projet de loi C-18 sur le trafic 
ferroviaire.

<(Alors que le Canada lente de 
négocier un accord sur le libre- 
< change avec un partenaire qui 
ne nous fait pas de cadeaux (res­
triction sur le bois de sciage, le 
porc, la potasse) comment peut- 
on justifier de lui offrir, sans au­
cune concession de sa part, un 
accès a notre trafic ferroviaire?» 
écrit le ministre Côté dans un 
mémoire qu'il vient de faire par­
venir au ministre federal des 
Transports, John Crosbie.

Le ministre québécois expose 
dans ce mémoire la position offi­
cielle du Quebec face au projet 
de loi. Dans une lettre qui l'ac­
compagne, le ministre souligne, 
qu'en vertu de l'orientation ac­
tuelle du projet de loi, un expédi­
teur pourrait conclure une en­
tente avec une compagnie qui ne 
le dessert pas, y compris une en­
treprise américaine.

PC

r J

M Marc-Yvan Côte, ministre 
des Transports du Quebec.

Ce type de concession, de dire 
le ministre, va profiter aux expe­
ditions mais nuire a long terme a 
l'économie

Par ailleurs, M. Côte soutient 
que le projet de loi favorise les 
Prairies, par rapport a l’Est du 
pays, en leur permettant de con­
server jusqu’à l'an 2000 plus de 
22,500 km de lignes non renta­
bles «grassement subvention­

nées». coûtent au gouvernement 
au moins dix fois plus que le 
maintien des Quebec, de permet­
tre au reste du pays de protéger 
des lignes jugees essentielles au 
développement régional.

M Côte écrit qu'il s’agit de la 
position officielle du Quebec et 
demande a M. Crosbie d'y «ap­
porter toute l'attention qu'elle 
mérité» •

Résultats
Vous pouvez miser jusqu a 20h00 
le jour du tirage

Tirage du mercredi 87-04-01

4 28 38 39 43 45

V> rompN-mcnt.iirv 44

c . \t »\ \ VT s

6 8 0
5 6 ♦ 9
5 6 459
4*8 14 101
3 6 273 423

tills

SS»» 538.90$ 
105 142.60$ 

1 576.50$ 
98.40» 
10.00$

Ventes totales; 18 445 783.00$

PROCHAIN TIRAGE
Samedi 87-04-04
GROS LOT APPROX 7 500000 OOS

RESULTATS ANTERIEURS
TIRAGE NUMEROS

28 mars 13 16 40 41 47 48(5)
25 mars 3 5 6 11 20 44 (48)
21 mars 1 15 22 38 42 45(18)
18 mars 2 18 22 30 31 33(12)
14 mars 2 4 12 30 35 46 (34)
11 mars 1 21 24 27 30 37 (39)
7 mars 11 16 22 25 34 37 (5)
4 mars 6 17 24 26 31 32 (37)

VEUILLEZ NOTER QUE LfS TIRAGES DE LA MINI LOTO ET DE 
L INTER LOTO FONT RELACHE POUR UNE PERIODE INDETERMINEE
les nnodalites d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets 
En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants et la liste officielle cette
dermere a priorité

PENSEZ PRINTEMPS m
Embellissez votre foyer |
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MOBIUE»

IIIIIIIIII
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1 Ubtr <4 1 i-hAtsM
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Ligne d’Hydro entre Grondines et Lotbinière

Le BARE refuse d’examiner 
l’offre de construire un 
tunnel sous le fleuve

*Le Bureau des audiences pu­
bliques sur l'environnement 
(BAPEI refuse de rouvrir le dos­
sier Radisson-Nicolet-des-Can- 
tons afin d'examiner l'offre de 
Lavalin de construire un tunnel 
sous le fleuve pour la ligne a 
haute tension.

par Michel CORBEIL

Hier, le président de l'orga­
nisme, M. André Beauchamp, a 
écrit a la Société pour vaincre la 
pollution (SVP) qu'il rejetait l'idee 
de tenir de nouvelles seances pour 
examiner la proposition Lavalin, 
devoilee la semaine derniere par

Le Devoir.
«C'est l'opinion d'un consul­

tant non consulte. L'initiative ne 
semble pas venir d'Hydro, mais de 
Lavalin, a fait savoir M. Beau- 
champ, joint a son bureau de 
Montreal. La firme n'aurait eu que 
des pourparlers préliminaires et il 
semble qu’aucun document n'a- 
vait été déposé: ni contrat, ni offre 
écrite.» Le président du BAPE a 
laissé entendre que le travail de 
l'organisme deviendrait fort diffi­
cile s'il fallait que la tenue de 
seances soit a la merci des propo­
sitions de promoteurs.

Le cap est maintenu pour le

depot d'un rapport au ministre de 
l'Environnement, M. Clifford Lin­
coln. Ce qui constitue une autre 
raison pour repousser la sugges­
tion de la SVP. «Nous en sommes 
au libellé final ou on pese chaque 
mot», a dit M. Beauchamp qui esti­
me avoir déjà toute l'information 
nécessaire pour poser un juge­
ment éclairé.

Le ministre Lincoln dispose de 
60 jours pour rendre public le do­
cument «C'est au ministre de dé­
cider, a d'abord répondu le presi­
dent de l'organisme. Mais ça me 
surprendrait qu'il attende 60 
jours. C'est un rapport très 
attendu.»• M. Andre Beauchamp

«Pressions indues» de Pagé

Deux témoins confirment le lien 
créé entre les deux projets de loi

• Deux membres du conseil 
d'administration de la Corpora­
tion intermunicipale de transport 
de la Rive-Sud de Québec (CITRSQ) 
ont expliqué, hier, avoir été in­
formes, le 19 décembre, que l'a­
doption du projet de loi privée 
concernant leur corporation était 
liée à l'adoption du projet de loi 
132 auquel s'opposait M. Jean 
Caron.

par Andre FORGUES

Le president du conseil de la 
CITRSQ, M Andre Carrier, et M. 
Jean-Marc Lessard, egalement 
membre du conseil, ont longuement 
témoigné, hier, devant la Commis­
sion de l'Assemblee nationale char­
gee de faire enquête sur la conduite 
du ministre Page. Cette enquête se 
déroulé depuis trois jours a la suite 
d une motion presentee par M. Ca­
ron qui allégué avoir ete victime de 
«pressions indues» dans cette 
affaire

Cette troisième joumee de tra­
vaux a ete marquee par la prudence 
de M Carrier, qui a souvent hésite a 
choisir ses mots, et par l'insistance 
de I Opposition pequiste a faire pré­
ciser aux témoins comment on leur 
avait présenté l’intervention de M. 
Page dans cette affaire.

L'interrogatoire des témoins a 
egalement été maintes fois inter­
rompu par de longs débats de proce­
dure et, particulièrement hier soir, 
par des rappels à l'ordre rendus né­
cessaires par l'attitude dissipée de 
quelques membres liberaux de la 
commission.

Du coté des pequistes, d’autre 
part on a plusieurs fois raille, au 
cours des débats de procedure, le 
comportement du president de la 
commission qui est egalement le 
president de l'Assemblée nationale. 
M. Pierre Lorrain. M. Lorrain a

d'ailleurs plus ou moins admis la 
délicatesse de sa situation, hier 
soir, en affirmant qu'il ne pouvait 
se permettre d'étre susceptible 
Trois coups de fil

Trois appels téléphoniques ef­
fectues le matin du 19 décembre ont 
été au centre des travaux de la com­
mission qui a siège pendant près de 
sept heures dans la seule journée 
d'hier.

M. Carrier a egalement eu l’oc­
casion d'expliquer l'importance de 
l'adoption du projet de loi 272 sans 
lequel, a-t-il dit, le déficit de la 
CITRSQ serait passé de $200 000 a 
environ $7 milüons, note qu'il au­
rait fallu partager entre les 
municipalités.

M. Lessard devait par la suite 
emettre un son de cloche différent, 
en soutenant que la OTRSQ aurait 
pu supporter pendant encore quel­
ques mois le coût de financement de 
cette somme, le temps d’en arriver 
a une solution pour le versement de 
la subvention promise par le minis­
tère des Transports

Quant au premier des trois ap­
pels téléphoniques, que M Carrier a 
situé vers 9 heures 30, ü aurait dure 
trois ou quatre minutes. Me Andre 
Lemay, qui agissait pour la QTRSQ 
afin de permettre l'adoption du pro­
jet de loi privé 272, était celui qui 
téléphonait alors a M. Carrier.

Le president de la CITRSQ a ex­
plique que Me Lemay l’avait alors 
informe que le ministre Pagé venait 
de lui téléphoner et «qu'on aurait 
peut-être des problèmes a faire 
adopter notre loi privée». M Carrier 
a aussi dit que Me Lemay lui avait 
expbqué «que M. Garon était contre 
le projet de loi 132» et que «ça pour­
rait être ce projet de loi qui pour­
rait créer ou refuser notre lob».

M. Carrier raconte avoir alors 
convenu avec Me Lemay qu'il allait

téléphoner a M. Jean-Marc Lessard 
pour lui demander d’intervenir au­
près de M, Garon. M. Lessard, expli­
que M. Carrier, est «plus famiber» 
avec M. Garon.

Survient donc le deuxieme ap­
pel téléphonique ou M. Carrier dit 
avoir exposé la situation a M. Les­
sard qui refuse d'intervenir.

Dans son témoignage, M. Les­
sard a explique en substance qu’il 
n'a pas voulu communiquer avec M 
Garon pour «trouver une façon d'ar­
ranger les choses» parce qu'il esti­
mait ne pas avoir a se mêler d'une 
affaire entre MM. Pagé et Garon, no­
tamment à cause de son statut de 
fonctionnaire, et aussi parce qu'il 
considérait qu'il s'agit là de «deux 
hommes responsables».

Sur le fond du problème, M. 
Lessard a aussi expbqué avoir com­
pris de l'appel de M. Carrier que M. 
Garon s'opposait é la loi 132 défen­
due par M Page, qui lui «tenait a ce 
que son projet de loi soit adopté é la

♦ OTTAWA (d’apres PC) - Le Co­
mité ministeriel de la planifica­
tion et des priorités n'a pas encore 
tranché la question à savoir si la 
future Agence spatiale - la NASA 
canadienne - ira à Montréal ou à 
Ottawa.

par Pierre APRIL

A l'issue de la réunion du co­
mité, hier, au Lac Meech, dans le 
Parc de la Gatineau, c’est le prési­
dent du Conseil du trésor, M. Robert 
de Cotret, qui a été désigné pour

dermere journée de la session et 
qu'a ce moment-la ceci pouvait 
c'est-a-dire faisait en sorte que no 
tre bill privé pouvait ne pas 
passer».

S'il dit avoir note que M. Car 
rier lui a paru «un peu nerveux» a 
cause de celle affaire, M. Lessard 
dit quant a lui avoir cru dès ce mo 
ment que les deux projets de loi se 
raient adoptés, tout comme il était 
aussi convaincu, connaissant M. Ga­
ron, que celui-ci ne se laisserait pas 
influencer.

Quant au troisième coup de fil 
encore plus bref, a dit M. Lessard 
c'est Me Lemay qui le lui a adresse 
M. Lessard a témoigne avoir dit a 
Me Lemay qu'il avait été informe de 
la situation, qu’il ne voulait pas in­
tervenir et qu’il croyait que la meil­
leure chose a faire, dans les circons­
tances, serait de communiquer avec 
les leaders parlementaires libéral 
et péquiste pour éclaircir la 
situation. •

annoncer qu'aucune décision n’a­
vait encore été prise.

«J’ai déjà rencontré les maires 
d'Ottawa et de Montréal, a-t-il dit, 
les deux m’ont présenté leurs dos­
siers, eux favorisent leurs régions 
respectives, mais notre décision 
sera prise dans l’intérêt national»

Lorsqu'on lui a demandé de 
commenter les propos d'un porte- 
parole du bureau du premier minis­
tre qui mentionnait que de donner 
l'Agence spatiale à Ottawa serait de 
la bonnp politique, le ministre n'a 
pas pour autant précisé sa pensée •

Agence spatiale: la 
decision retardée

« CAP SUR TADOUSSAC »
À BORD DE LA MARIE-CLARISSE

LES 15, 16 ET 17 MAI

iiiîîg -"ir
- : . - - - , ... .. : 

— —-------------------■ »BKii t. ■ '•

UNE UN DE SEMAINE 
l)L REVE D'UNE 
VALEUR DE PRES DE

2 0005
POUR 24 COUPLES

INCLUANT:
vendredi matin, depart dr Quebe< 
ver* rUle-Aux-Coudre« a bord du 
Grand Voilier “l-a Marie-Clarisse' 
nuit a I HOTEL CAP AUX-PII RRLS
samedi, depart pour Tadoussac a 
bord de La Marie-Clarisse”, nuit a 
l’HOTEL TADOUSSAC. dimanche
retour a Quebec par autobus. Tous 
les repas, cocktails, receptions de 
grand luxe, etc

COMMENT PARTIE IPI R
Du 9 mars au 1er mai 1987. «coûtez le 
mot de passe tous les matins a CBV 980 
entre 7h 15 et 8M 5. et Gillet Pure Lame a 
•a v lev s» on fj*» Radio-Canada en 
••^ ame. 17h à Djébec du lundi a 

*ei id» 18h30 a R»viere-du Loup 
P.mouski Matane et Sept-Iles 
On y traitera Snevcment des sujet 
- jivants Lj (fji w- t* Marie Clarisse 
• hôMCap «»j» Pierres ! hôtel 
Tadoussac. la famille Dufour eti Suje’ 
'epns limages a I appui) lors de 
I emission (iiüet Pure Lame a CBVT

Remplissez le coupon de participation 
publié tou* les jour* dans I# Soleil 
Inscrive* v trois (3) date* et trois <3 
Mots de Passe aborde* au c our* d une 
même semaine lors das émissions 
susmentionnée*

J-v «**
v-.i
rwj * Une collaboration

i O-'l Famille Dufour. 
Cap-aux-Pierres

> Pendant lemitfion «Gillet Pure lame» 
à compter du W mar* et pour 8 teudit 
consécutif*, un représentant de Is Famille 
Dufour procédera à ta pige de trots (V 
coupons gagnants d une fin de semaine 
dr rêve pour deus ;2>, fusqu a un total 
de 24 couples qui seront les invites de 
marque du Soleil, de ( BV 980. CBV1 
et de la Famille Dufour

a Rt'qlpmenfs di$poniblps a Radio-Canada

I dites parvenir votre coupon avant le 5 mai 1987, adresse 
comme suit

( ON( OURS 'C AP .SUR TADOUSSAC" 
f.ll I ET PURE LAINE — RADIO-CANADA 
C.P 10400 Sle-Eoy. G1V 2X2

r
a
a
a
a

lundi le mardi le

Nom.

mercredi le jeudi le

_______ Adresse ______

vendredi le

a
L

Ville. Tél. CP.
les modalités du concours sont disponibles a la maison de Radio-Canada/Québec
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LE MONDE DES FONCTIONNAIRES

Marx n’en a pas fini avec les 
avocats de la fonction publique

* Le conflit de travail entre les 
procureurs de la Couronne et le 
gouvernement du Quebec est regie, 
mais le meme problème se posera 
bientôt en ce qui concerne les au­
tres avocats et notaires de la fonc­
tion publique.

par
Vincent
CLICHE

Mme Thérèse Lavoie-Roux, ministre de la Santé et des Services 
sociaux.

Maladies transmises sexuellement
Lavoix-Roux favorise un 
programme de prévention 
basé sur divers éléments
+ La ministre de la Santé et des 
Services sociaux, Mme Thérèse La­
voie-Roux, ne reprouve pas la réfé­
rence au condom comme moyen 
prophylactique contre les mala­
dies vénériennes. Mais, ajoute- 
t-elle, une campagne publicitaire 
responsable et efficace à cette fin 
doit aussi presenter d’autres élé­
ments de prévention.

par Roger BELLEFEUILLE

La ministre était invitée, hier, 
en conférence de presse, a commen­
ter sa decision de faire reporter à 
plus tard une telle campagne publi­
citaire pilotée par les departements 
de santé communautaire. Celle-ci, 
d'envergure provinciale, devait être 
lancée cette semaine.

Mme Lavoie-Roux s'est abste­
nue de préciser ses propres at­
tentes à cet égard. Sinon que les 
messages doivent s'adresser à l’en­
semble de la population et non 
spécifiquement à des categories 
d'âge.

Elle a indique au SOLEIL que la 
consultation préalable avait été in­
complète, le secteur de l'éducation 
n'ayant pas été mis dans le coup, 
par exemple.

Enfin, elle était elle-même au 
courant de ce projet depuis quel­
ques mois, mais ce n’est que jeudi 
dernier que le matériel audio-visuel 
lui a été soumis. Un visionnement 
qu'elle trouve plutôt tardif.

Elle donne l'assurance que le 
lancement de cette campagne n'est 
que partie remise et que sa décision 
n'a nullement été influencée par 
quelque groupe de pression.
Pas les moyens

Dans un autre ordre d idees, les 
centres d'accueil d'hebergemenl de­
vront faire leur deuil des crédits 
supplémentaires de $125 millions 
qu'ils réclament du gouvernement 
pour cette annee. La titulaire de la 
Santé et des Services sociaux esti­
me que la facture est beaucoup trop 
elévee pour le trésor public. Elle 
trouve plus réaliste l’etalememt de 
cette somme sur quelques années.

Elle reconnaît comme légitime, 
cependant, une bonne partie des 
doléances de ces etablissements. 
C’est-a-dire que leur fardeau finan­
cier s'est alourdi en meme temps 
que vieillissait la clientèle héber- 
gee.

La politique de 
développement 
des CLSC sera 
connue bientôt

♦ (PCI - La ministre de la Santé 
et des Services sociaux Térése La­
voie-Roux espère rendre public sa 
politique de développement des 
CLSC «avant les vacances de Pâ­
ques».

la ministre est en possession de­
puis le 12 mars dernier du rapport 
de l'enquête menee par le Dr Jac­
ques Brunet sur le développement 
des Centres locaux de services com­
munautaires, les CLSC, et sur la fa­
çon dont ces organismes pourraient 
mieux repondre aux besoins de la 
population

Interrogée hier a l'Assemblee na­
tionale, la ministre doit rencontrer 
prochainement les dirigeants de la 
Fédération des CLCS.

Le depute pequisle de Gouin Jac­
ques Rochefort a souligne que le 
gouvernement n'avait prevu dans 
ses crédits pour l’annee 1987-88 au­
cune somme au chapitre du déve­
loppement des CLSC tandis que 
Mme Lavoie-Roux a répliqué que le 
développement de ces établisse­
ments avait été retardé par «les hé­
sitations des ministres des Affaires 
sociales sous le précédent gouver­
nement pequisle» •

Selon ses informations, en dépit 
de cette fatalité, encore au moins 30 
pour 100 des 30,000 personnes àgees 
dans ces etablissement sont encore 
suffisamment autonomes physique­
ment et mentalement pour voir el­
les-mêmes a leurs besoins.

Enfin, Mme Lavoie-Roux ne 
croit pas que la privatisation de ces 
services seraient une solution éco­
nomique valable.#

Ceux-ci ont fait clairement 
savoir, hier midi, au ministre de la 
Justice, M. Herbert Marx, que son 
gouvernement aurait intérêt a 
négocier rapidement avec eux et 
leur offrir la même entente qui est 
intervenue il y a deux semaines 
avec les procureurs de la Couronne.

Le ministre, qui était l'invite au 
déjeuner d'ouverture de la 7e 
Conférence des avocates et avocats 
et des notaires de la fonction publi­
que, qui se tient a Quebec jusqu'à ce 
soir, leur a promis de defendre leur 
dossier avec ardeur auprès du con­
seil des ministres «comme j'ai eu 
l’occasion de la faire dernièrement 
pour un autres groupe d’avocates et 
d'avocats»!

Au cours de son expose, le minis­
tre a reçu les applaudissements de 
l’auditoire lorsqu'il a déclaré: «Pour 
moi, être juriste au gouvernement 
implique des responsabilités que le 
gouvernement doit prendre en 
considération quel que soit le sec­
teur d’activités dans lequel il oeu­
vre. Qu’il s’agisse d'actes poses en 
tant que conseiller juridique, lé­

giste, notaire instrumentant ou 
plaideur devant les instances admi­
nistratives, civiles ou criminelles: 
ces activités, toutes aussi impor­
tantes et necessaires, constituent 
selon moi des composantes indisso 
ciables et complementaires de la 
mission juridique du 
gouvernement»

Les conditions de travail des avo­
cats et notaires de la fonction publi­
que sont echues depuis le 31 décem­
bre 1985. Ils sont prés de 600 qui 
oeuvrent dans 1 appareil gouverne­
mental au Quebec.
Les juges

Quant aux 289 juges de

nomination provinciale, qui recla­
ment egalement la parité de salaire 
avec les juges nommes par le fede­
ral. le ministre Marx a ete moms 
loquace.

Il a d'abord mis la faute sur l'an­
cien gouvernement pequiste qui a 
laisse la situation se détériorer. Par 
la suite, il a fait part qu'il avait mis 
sur pied un comité de trois person­
nes, un juge, un haut fonctionnaire 
et un professeur de droit, qui lui a 
remis un rapport préliminaire sur 
cette question.

M. Marx a affirme que dans les 
prochames semaines, U fera des 
propositions en ce qui concerne

toute celte question des salaires 
des juges et de la réorganisation des 
tribunaux judiciaires.

Ces juges des cours provinciale, 
municipales, des sessions de la paix 
et des tribunaux du travail et de la 
jeunesse veulent que soit rétablie la 
parité qui existait en 1969 avec les 
juges de la cour supérieure; ce qui 
ferait passer leur salaire de $75,389 
a $108,700. annuellement.

En ce qui concerne la possibilité 
que les juges s’adressent directe­
ment à l'Assemblee nationale pour 
faire valoir leurs griefs, le ministre 
Marx n’a pas voulu commenter cet­
te éventualité •

Office des professions du Québec

Démission du président Desgagné
♦ Le president de l'Office des 

professions du Quebec, Me André 
Desgagne, a remis sa demission et 
quittera officiellement ses fonc­
tions le 8 avril.

D'apres les informations obte­
nues, Me Desgagne a decide de re­
tourner à la pratique privée. Avant 
d’ètre nomme à la présidence de 
l'Office des professions, en 1977, il 
était membre de l’étude Gagne, Le- 
tarte, Lame et Desgagne. Me Des­
gagné a été durant une dizaine d’an- 
nees professeur à la faculté de droit 
de l'université Laval, avant de deve­
nir recteur de l'université du Que­
bec, a Chicoutimi.

Le mandat de Me Desgagne à la 
présidence de l’Office des profes­
sions avait été renouvelé en 1983 
pour une période de 5 ans. Il lui

restait donc deux ans à completer a
ce poste,
Des changements

On se souviendra que l’Office des 
professions du Quebec était l'un des 
nombreux organismes gouverne­
mentaux menacés de disparition 
par le rapport Gobeil.

De ce temps-ci, l’organisme est 
justement à completer une etude de 
marche auprès de sa clientele, des 
médias d’information et du public 
en général avant de procéder a des 
changements pour mieux repondre 
aux attentes du public consomma­
teur de services professionnels et 
améliorer son image.

On nous affirme a l'Office des 
professions que cette etude de mar­
che avait déjà ete planifiée, au prin­
temps 1986, avant que le rapport 
Gobeil ne soit rendu public.

Un testament
L'automne dernier, l’Office des 

professions avait rendu publics 
deux rapports d'une importance ca­
pitale pour 1 evolution des profes­
sions au Quebec.

Un premier rapport concernait 
la publicité professionnelle au Que­
bec. L'office recommandait au mi­
nistre responsable, M. Claude Ryan, 
d'agir rapidement pour permettre 
une liberalisation de la publicité 
sur les services professionnels.

Un deuxieme rapport allait dans 
le même sens, mais cette fois-ci 
concernant la liberalisation de la 
tarification des honoraires 
professionnels.

Ces deux documents récents re 
présentent donc en quelque sorte le 
testament de Me Desgagne.#
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LA BOUTIQUE COLLECTIONS
SOLDE

UN CHOIX DE VÊTEMENTS PRINTANIERS 
MR JAX, SIMON CHANG ET PORTS

Un printemps haute couture vous 
attend à la Baie. Ne manquez pas 

cette occasion de posséder un 
vêtement de couturier.

Dès demain, vous pourrez choisir 
parmi nos coordonnés, tailleurs, robes 

et autres, le modèle que vous 
convoitez depuis longtemps surtout à 

40% de rabais du prix ordinaire. 
Hâtez-vous de profiter de ce solde 

fantastique. Le choix varie selon les
magasins.

Achat* an magasin seulement
Boutique Collections, rayons 127 et 130

C'est MOINS CHER que vous pensiez ou Jour de h Baie &
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Notre plus 
plus bas ai

UN CHOIX FANTASTIQUE DE 
CHANDAILS PRINTANIERS DE GRANDES 
MARQUES POUR DAMES
Ils sont fabuleux nos modèles, coloris et fibres.
Choisissez le vôtre en coton ou en mélange coton/rayonne, 
coton/acrylique et acrylique/rayonne, dans les modèles et les 
couleurs qui font la mode P M G. Hâtez-vous pour profiter de 
la meilleure sélection Le choix des couleurs varie selon les 
magasins

Vetements sport pour dames rayon 147

MODE POUR JEUNES HOMMES 1 [ POUR LA MAISON
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50°/o DE RABAIS sur nos chandails 317' tout coton
Modèle a encolure ras du cou ou en V. en colons variés
RM G.Ord.50S 24 99 CH
bout que 317'

MODE POUR HOMMES
OFFRE SPÉCIALE! Pantalon de toile pour 
hommes. En toile pur coton aux teintes estivales. 28
a38 26,99 CH.

Vt-le’T'enls sport pour fiommes ra/on860

37°/o DE RABAIS sur 3 paires de chaussettes de sport 
ou tube. En 75% coton/25% irrétrécissable Variété de 
tons unis ou à rayures. Point, unique 10 a 13 Ord 799

4,99 LES 3 PAIRES
AccepSO *espcu'ra^nf&O

42% DE RABAIS sur ceintures tissees 'Boy Club' 
pour hommes. Quel beau choix de couleurs1 Boucle 
militaire en laiton. Taille réglable Ord 6,99 3 çç
Accessoires pour ho-nmes -a/on 336 '

MODE POUR ENFANTS
JUSQU'A 30% DE RABAIS sur un assortiment de 
maillots molletonnés pour enfants. Notre modèle 
exclusif ‘Young Street. pour filles et garçons en tailles 
2à6X, 2a3X, ord. 12.99 8,99 CH.
4à6X. ord. 14.99 10.99 CH.
Pour filles et garçons 7 a 18. maillots Kayak ’
Ord. 1999 14.99 CH
UMKnemU pour ei'an’s rayon 4U0

CHAUSSURES POUR DAMES
33% DE RABAIS sur escarpins 'Jeunesse' en cuir.
Talon moyen, découpé à motif floral Blanc, gris, 
rouge, bleu de cobalt. Point. 6 à 9 avec demies plus 
10

50% DE RABAIS sur 2 de nos motifs de vaisselle en 
grès les plus vendus. Choisissez Country Rose' ou 
Trumpet Lily. Service 20 pièces, ord. 89.99 44.99 LENS. 
Ens. de service 5 pieces, ord. 59.99 29.99 LENS.
Va*sseiie rayon 614

40% DE RABAIS sur les serviettes en coton Rima de 
Baycrest. En pur coton bien doux. Abricot, corail vif, 

ivoire, rose, étain, saphir, sarcelle ou blanc. 
Debarbouillette, ord 7.50 4,49CH.
Essuie-mains, ord 13$ 7,79 CH.
Serviette de bam, ord 20S 11,99 CH.
Drap de bam. 36S 21.59 CH.
Tapis de bain assortis egalement disponibles.

JUSQU A 30% DE RABAIS sur accessoires de salle 
de bains Rima de Baycrest'. Assortis aux serviettes
Mêmes couleurs que ci-dessus
Couvre-abattant, ord. 20$ 13,99 CH.
Tapis contour, ord 30$ 20,99 CH.
Tapis rectangulaire, ord. 35$ 24,99 CH.
L'oge de maison rayon 601

20% DE RABAIS sur tout notre assortiment de 
rideaux de douche. Le choix des modèles varie
selon les magasins. Ord 5,99 à 70$ 4 79 ^ 55 99
l r'Çje de ma:son rayons 601/879 ^

20% DE RABAIS sur tout notre assortiment 
d'accessoires en céramique pour salle de bain.
Le choix varie selon les magasins. Ord 10$ à 30$

20% DE RABAIS sur tous les meubles de cham­
bre à coucher à prix ordinaires en stock.
Meubles modulaires pour chambre d’adulte ou de 
jeune. Ord 69$ à 1549$ 55$ A 1239$

30% DE RABAIS sur toute notre sélection de 
housses à vêtements et mallettes. Grand choix de 
modèles et coloris
Bagages, rayon 796

ARTICLES DE SPORT
30% DE RABAIS sur pantalons molletonnés 
'Holmont' pour hommes. Bande élastique à la taille 
et aux chevilles. Gris, marine ou vert chasseur 
P M.G.TG. Ord. 20$ ^ J

30% DE RABAIS sur maillots molletonnés 
unisexes 'Penman's'. Modèle ras du cou. avec 
bords-côtes à l'encolure, aux poignets et a la taille 
Colons vanes. P.M.G.TG Ord 19$ 1330CH
30% DE RABAIS sur pantalons molletonnés 
'Penman's' pour dames. Taille élastique 
bords-côtes en tricot aux chevilles Menthe, blanc, 
bleu, jaune et noir. P M G. Ord 20$
rrt ctes de sport, rayons 7.107741

14$ CH.

*yon601 7,99 A 23,99

Prix après-lancement 45$
Chaussures pour la lam ile division 0'2

29,99 LA PAIRE

70S DE RABAIS sur micro-ondes Beaumark de 28.3 L
Fonction de mémoire qui permet de programmer jusqu a 
3 étapes de cuisson N° 02310 Ord 429.98

359,98 CH.
Appare ls ménagers ’ayon 627

25% DE RABAIS sur tous les ustensiles Corning et
‘Pyrex’. Ils vont au micro-ondes et du four a la table 
Grand choix de modèles. Ord. 2,49 a 139.98

1,86 À 104,99
Articles de maison rayon6J7

C'est MOINS CHER que vous pensiez au Jour de h Baie
aie


